
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



Ca ftuabi<1ÎIK,
4eme ANNEE. MONTREAL, MARDI, 19 SEPTEMBRE, 1848. No.37

SAINT-SIMON ET FOURIERs
L'âge d'or du genre humain n'est point

derrière nous ,il est au-devant, il est dans
-la perfection de l'ordre social. Nos pères

ne l'ont point v% nos enfants y arriveront
un jour; c'est à nous de leur en frayer
le chemin.

SArrr-SrmoN.

Mdi seul'j'aurai sonfondu vingt siècles
d'imbécillité politique, et c'est à moi seul
que les générations présentes et futures
devrngt Pinitiative de leur immense bonheur

.. Possesseur du livre des Destins, je
tiens dissiper les ténèbres politiques et
tnorses, et sur lea. uines des sciencesin-
certaines J'élève la théorie de l'harmonie
universell.

(Suite.

Le sans-façon avec lèquel Saint-Simon faisait
aussi bon marché de l'istence de Monsieur,
frère du roi, etc., etc., éveilla lès susceptibili-
tés du parquet.-Cependant le factum déféré
au jury fut considéré comme .plus irrévéren-
cieux que coupable et l'auteur fut acquitté.

M. Olinde Rodigues, dans son remarquable
travail sur son mattre, me semble attribuer, une
valeur un peu exagérée à cette boutade, dont la
justesse est fort contestable, au moins actuelle-
ment.; car, dans l'état présent de la société, la
disparition subite de tous les fonctionnaires pu-
blics causerait certainement un plus grand trou-
ble que celle des cinquante premiers savants,
artistes et artisans en tous gefires.

On a vu plus hetmt avec quelle imperturbable
sérénité notre philosophe, héritier d'une des
plus grandes famillè de France, supportait les
misères d'une vie besogneuse et décriée. "4Il y
en& a qui me plaignent, disait-il quelquefois ;
mais ils ne savent pas que je vis trois mille ans
en avant de mescontemporains ; ils ne se dou-
tent pas des jouissances que j'éprouve. " Un
jour cependant, le 9 mars 1823, le réformateur
eut un accès de faiblesse. Dans une heure de
découragement et de tristesse amère, il douta
de lui-même, et résolut de s'affranc;hir de la
vie. Il se tira un coup de pistolet ; mais le
canon, dirigé vers la tempe, dévia. L'os frontal
fut seulement entamé. Toutefois il perdit, je
crois, l'usage d'un oil. Mais, voyant dans ce
suicide manqué un signe confirmatif de sa mis-
sion, il reprit courage, et se ermit à l'ouvre
avec une nouvelle ardeur. Bientôt il eut la sa-
tisfaction de voir se former autour de lui un pe-
tit noyau d'école. Il avait perdu 'M. Thierry,
qui l'avait quitté pour se vouer aux travaux pu-
rement historiques. Il avait conquis ensuite
M. Auguste Comte; ce dernier s'était égale-
ment séparé de:lui. Mais il avait trouvé dpns
un nouveau disciple, M. Olinde Rddrigdes;' 'nwe
ardeur de dévouement et de prosélytisme qui
n'avait pas peu contribué à rallier à ses idées
p lusieurs hommes distingués, entre a'tres M.

nfantin, dont l'influence devait plus tard ser-
vir, à former et à perdre l'école.

Jouissant enfin sur ses vieux jours du calme,
des sympathies et de l'admiration qui avaient
fait défaut à sa vie, Sàint-Simon s'occupa de
compléter ses vues gênérales sur la direction des
sociétés par l'exposition de ses idées en ma-
tière de religionz Tel fut le but de l'ouvrage
intitulé : Xoueau Christianisme, dialogue en-
tre un novateur et un conservateur.

Saint-Sinon coninente pari' poser en principe
que la religion chrétienne est d'origine divine. A
la fin de son travail, il consacre .deux pages à
démontrer la divinité de Jésàs-Christ par l'é-
ternelle acttalité de sa moraie. Je les citerai
d'abord pour donner une idée de l'esprit du
JVouveasu Christianisme.

«Nous sommes, dit-il, certainement très-su-
périeurs à nos devanciers dans les sciences
d'une utilité positive et spéciale ; c'est seule-
ment de 1i.l Ve siècle, et- principalement
depuis 1. commencement du siècle 'dernier, que
nous avons faits de grands 'gogrès dans les ma:.
thématiques, dans la physique, danè la chimie,
dans la physiologie. Mais il est une science
bien plus importanter pour la société, que les
connaissances physiques et mathématique : c'est
la science qui constitue la société, c'est celle
qui lui sert de base : c'est la uiorale. Or, la
morale a suivi une marehe-absolument opposée
à celle des sciences physiques et maathémati-
ques. Il y a plus de dix-huit cents ans que son
prindipe fondamental a été poddgit, et depuis
cette époque toutes les reeherehes des homnmes
du plus grand génie n'orit point fait découvrir
un principe supérieur pa'r sa généralité ou par
sa précision à. celti donné à cette époclue par le
fendateur du Christianisme.Je dirai plus: quand
la société a perdu de ue ce principe, quand
ele a-corsé-de le prendre pour guide général
desa conduite, elle est promptement retombée
sous le joux de César, c'edt-à.-diresous l'empire
de la force-physique 'que ce principe a bubor-
douié* à la fos» intellectuelle- Je demande
maintenant si l'ihtelligencé qui a produit, il y a
dix-huit cents ans, le principe régulateur de
l'espèce humaine, et qui, par cnséquent, a
produit ce prinoipe ;Quinze sièëlé% avant que
nous ayons fait des progrès impôrtnts dans les
sciences physiques et mathématiques; je de-
mande si cette intelligence n'a as évidémment
tm caractère surhumai, et s'il eliste une plus
grande prou'e de la révélation du Christia-
nisme.

Ainsi donc, suivant -SaintSigpon, ce que
Dieu a révélé n'est pas perfectible ; mais ce
que le clergé a dit au nom de Dieu compose
une sciencesusceptible de perfectionnement, de
même que toutes les autres sciences humaines.
" La théorie de la théologie a besoin, dit-il,
d'êtse renouvelée à certaines époques, de même
que celle de- la physique, de la-chimie et de la
physiologie. "Saint-Simon admet cependant
que l'Eglise est une institution divine ; il dé-

clare que l'Eglise a pu et dû être réputée infail-
lible tant qu'elle a eu pour chefs les hommes
les plus capables de diriger les forces de la so-
ciété vers le but divin. Or, quel est ce but ?
Il est tout entier contenu dans le principe donné
par Jésus : «"Les hommes doivent se conduire
en frères les uns envers les autres."-Dieu, dit
Saint-Simon, n'aurait point eu une volonté sys-
tématique s'il eût fondé la religion sur plusieurs
principes. Elle se rapporte donc tout entière
à un seu principe, se déduit nécessairement
d'un seul principe, et c'est au point de vue de ce
principe fondamental que doient être jugées les
différentes communions formées au sein du
Christianisme. Tout ce qui en elle s'éloigne
de ce principe, tout ce qui tend à contrarier la
réalisation de cette formule, c'est-à-dire l'orga-
nisation sur la terre de l'état de fraternité entre
les hommes, est par cela même entaché d'hé-
résie. Saint-Simon se borne à examiner sous
ce point de vue les deux principales commu-
nions chrétiennes, le catholicisme et le protes-
tantisme. Après avoir rendu hommage à la pri-
mitive Eglise, et reconnu la conformité de ses
enseignements et de ses actes avec le principe
chrétien, Saint-Simon attaque la papauté spé-
cialement à partir du XVe siècle. Il lui re-
proche d'avoir quitté la direction chrétienne,
et, précisant les objections à sa manière, il l'ac-
cuse d'hérésie sous quairs chefs:

" 10 Parce qu'elle donne aux laïques un en-
seigne ment vicieux; 2o parce que, donnant aux
séminaristes une mauvaise éducation, elle for-
me des pasteurs dépourvus des idées et de l'ins-
truction nécessaires pour bien diriger les trou-
peaux qui doivent leur être confiés ; 3o parce
qu'elle est elle-même un éclatant exemple d'im-
puissance et d'erreur en matière de direction
sociale, puisque, de tous les Etats de l'Europe,
les Etats-Ronains sont ceux où l'administration
des intér^ts publics est la plus défectueuse ; 4o
enfin parce qu'elle a laissé former dans le sein
de l'Eglise, et protégé presque sans interruption,
deux institutions diametralement opposés à l'es-
prit du Christianisme, celle de l'inquisition et
celle des Jésuites."

Je ne puis qu'énoncer ici les quatre griefs
que Saint-Simon formule contre la papauté, sans
entrer dans le détail de la discussion des argu-
ments à l'appui.

Du reste, le protestantisme ,n'est pas plus
épargné que le catholicisme. Il est également
accusé d'hérésie sous trois chefs :

" l pour avoir adopté une morale très-infé-
rieure à celle qui peut convenir aux chrétiens
dans Pétat actuel de leur civilisation ; pour
avoir' fait rétrograder le Christianihme à son
point de départ, c'est-à-dire à l'époque où pla-
cé en dehors de l'organisation sociale, il était
obligé de se soumettre au pouvoir dé César,
dont tous les autres émanaient ; 2o pour avoir
adopté un mauvais culte, un culte sec, aride,
qni a prosaïqué tous les sentimens chrétiens
3) pour avoir adopté un mauvais dogme ent bor-
nant l'enseignenent chrétien à l'étude exclusive
de la Bible, laquelle etude offre quatre inconvé-
nients majeurs."

Toutefois, si Luther a mal doctriné, Saint-
Simon pense qu'il a bien critiqué, et que sa cri-
tique féconde a préparé les voies au nouveau
christianisme.

Mais enfini quel sera le caractère de ce nou-
veau christianisme? Il sera un développement
de la première formule donnée par Jésus-
Christ: les hommes doivent se conduire en
frères les uns envers les autres. Cette formule,
qui établissait la fraternité individuelle dans un
temps où la société était encore divisée en
maîtres et en esclaves, s'étendra et deviendra
une formule de fraternité sociale organisée au
matériel et au spirituel en se présentant de la
manière suivante:

"La religion doit diriger la société vers l'a-
mélioration la plus rapide possi ble de l'existence
morale et physique de la classe la plus nombreu-
se et la plus pauvre ; la société doit s'organi-
ser de la manière la plus propre d atteindre ce
grand but... .,Le nouveau christianisme est
appelé à lier entre eux les savans, les artistes,
les industriels, et à les constituer les directeurs
généraux de l'espèce humaine, ainsi que des
intérêts spéciaux de chacun des peuples qui la
composent. Il est appelé à placer les beaux
arts, les sciences d'observation et l'industrie à
la tête des connaissances sacrées, tandis que
les catholiques les ont rangées dans la classe
des connaissances profanes. Il est appelé en-
fin à prononcer anathème sur la théologie et à
classer comme impie toute doctrine ayant pour
objet d'enseigner aux hommes d'autres moyens
pour obtenir la vie éternelle que celui de tra-
vailler de tout leur pouvoir à l'amélioration de
l'existence de leurs semblables."

L'auteur du .Nouveau Christianisme, com-

I

prenant sans doute tout ce qui manquait à ce
premier travail, annonçait une continuation ;
niais la mort l'arrêta au milieu de son ouvre.
Tandis qu'on imprimait cette première partie, il
tomba, malade et expira le 19 mai 1825. Au lit
de mort, il s'entretint comme Socrate avec ses
disciples :

" La poire est mûre, leur disait-il, vous la
cueillerez. La dernière partie de nos travaux
sera peut-être mal comprise. En'attaquant le
systeme religieux du moyen âge, on n'a réelle-
ment prouvé qu'une chose, c'est qu'il n'était
plus en harmonie avec le progrès des sciences
positives, mais on a eu tort d'en conclure que
le système religieux devait disparaître en en-
tier ; il doit seulement se mettre en rapport avec
le progrès des sciences."

.8 continuer.

Feuilleton de la Revue Canadienne.

LES PROFITS DI DESESPOIR.
II.

(Suite.)

-Dix mille francs.. Eh quoi! ce n'est plus
mille francs par mois, maintenant, c'est dix
mille? cent vingt mille livres de rente !..Je
comprends vos précautions oratoires, mon cher
M. Dubreuil ; vous avez craint l'effet que pou-
vait produire sur mÔi cette fortune subite? Les
violences de la joie sont souvent aussi dange-
reuses que les plus terribles atteintes de la dou-
leur. Mais rassurez-vous, j'ai l'habitude du
bonheur; dans ce genre-là rien ne peut me sur-
prendre; je m'attends à tqut. Tenez, vous
viendrieÈ me dire aujourd '1: «Le voile qui
couvrait votre naissance est to-mbé ; les circons-
tances impérieuses qui avaient exigé un profond
mystère n'existent plus; le roi votre père vient
de mourir et vous êtes appelé à lui succéder,"
eh bien !je recevrais cette nouvelle sans émo-
tion, comme une chose foute simple et qui de-
vait arriver; mon cour ne battrait ni plus fort
ni plus vite, et j'irais tranquillement prendre
possession de mon royaume. Au lieu d'une
couronne, c'est la richesse que le sort m'envoie ?
Qu'elle soit la bienvenue ! Ello ne pouvait s'of-
frir à moi dans un meilleur moment, car elle
aidera, je l'espère, l'accomplissement d'un pro-
jet sur lequel je fonde depuis hier toutes mes
espérances de félicité.

-Hélas ? mon jeune ami, reprit M. Dubreuil,
qui avait écouté Anatole sans avoir la force de
l'interrompre, vous vous trompez étrangement,
et maintenant plus encore que tout à l'heure.
Je fais un appel à votre courage et à votre'
fermeté.

-Expliquez-vous; je suis prêt à vous en-
tendre.

-Vos premières années, je vous l'ai dit, se
sont passées à la campagne, chez votre nour-
rice, qui ne savait absolument rien sur votre ori-
gine et qui est morte depuis longtemps. Vous
aviez six ans lorsqu'un inconnu se présenta
chez moi avec vous.-Laissez-moi vous rappe-
1er ces détails dans cet instant aolennel.-Après
quelques complimens sur ma probité, mon ca-
ractère et ma réputation, l'inconnu me demanda
si je voudrais me charger de servir d'intermé-
diaire entre des parens qui avaient des raisons
pour se cacher et un enfant qui serait appelé à
rentrer dans sa famille dès que cela se pourrait
sans danger pour sa fortune et pour son avenir.
Vous ferez, me disait-il, une bonne action qui
vous coûtera peu d'embarrasl,-1l s'agissait de
recevoir tous les ans une assez forte somme, de
payer la pension dans laquelle on allait vous
placer, de vous faire donner les meilleurs maîtres
et de veiller sur yous.
J'adressai à l 'inconnu des questions auxquelles

il me déclara ne pouvoir répondre ; je lui de-
mandai son nom ; il me dit qu'il s'appelait Her-
mann et qu'il é-tait l'iiitendant de votre père.
J'ai pensé depuis que ce nom et cette qualité
étaient supposés. Ne voyant- aucun inconvé-
nient à accepter la mission qu'il me proposait,
j'acceptai sans balancer, refusant seulement la
rémunération qui me fut offerte. Depuis ce
moment je reçus chaque année une somme de
quatre mille francs destinée aux frais de votre
éducation, mais je n'entendis parler ni d'Her-
mann ni de vos parens. L'argent, en billets de
la banque de France, m'arrivait de divers pays,
tantôt d'Allemagne et tantôt d'Angleterre, quel-
quefois d'Italie ou de Belgique, sans doute pour
dérouter mes recherches ; les lettres jointes à
ces envois étaient très courtes et de diverses
écritures ; vous les avez vues. Quand vous
eûtes atteint l'âge de dix huit ans et que vos
études furent terminées, la pension s'éleva à
onze mille francs et fut toujours servie avec la
même exactitude et le même mystère qui a ren-
du vains tous les efforts que nous avons faits
pour le pénétrer. Hier, qui était le jour où je
devais recevoir vos fonds, j'ai reçu la lettre que
voici, timbrée à Paris:

" Le secret de la naissance d'Anatole vient
", d'être enseveli dans une tombe qui s'est ou-
«"verte deux fois depuis vingt-cinq ans. A dé-
" faut d'un rang, on espérait pouvoir lui léguer
" une fortune, mais de récens et irréparables
" désastres ont enlevé cette consolation à sa
" mère mourante. Les dix mille francs joints
" à cette lettre sont le dernier débris d'un grand
" naufrage. Puisse ce faible secours l'aider à
" se créer une existence modeste et heureuse !
" Et vous, monsieur Dubreuil, recevez les re-
" mercîmens et les bénédictions que méritent
" vos soins déitrsé.

Malgré toute sa résolution, Anatole pâlit à
cette lecture ; cependant il fit bonne contenance
devant M. Dubreuil, qui ne cherchait pas à dis-
simuler son chagrin et sa consternation.

-Pauvre jeune homme, dit l'ancien banquier
que ne suis-je riche pour vous aider dans ce
moment critique ! mais vous le savez, moi aussi
j'ai éprouvé les rigueurs de la fortune ; après
avoir mené une existence brillante, je me suis
vu réduit au strict nécessaire.

Anatole reprit d'une voix mal assurée:
-Comme vous je saurai supporter l'adversité.

Je suis jeune, je suis fort, je ne manque pas d'in-
te'ligence, je possède quelques talens; que faut-
il de plus pour acquérir les biens qui m'échap-
pent aujourd'hui ?

-Votre courage est un grand soulagement
pour moi, mon ami ! Oui, sans doute, vous
avez tout ce qu'il faut pour acquérir une posi-
tion brillante, et vous ne pouvez manquer d'y
arriver avec votre fermeté d'âme et votre boune
volonté.

-Je l'espère, répondit Anatole, qui avait
puisé dans son amour les forces nécessaires
pour supporter ce rude coup. Il serra la main
de M. Dubreuil, et il sortit pour se rendre chez

1M. Fugassia. Chemin faisant, il, appela à îon

secours l'image de Caroline pour chasser de son PARLEMENT IMPÉRIAL.
esprit les idées noires qui tentaient de le trou- Chambre des Communes.-Siance dm25j.
bler.

Le temple de la Fortune, la Bourse, comptait ADMINITRATION ET M NUESZCOLONIS.
M. Fugassin parmi ses plus fidèles habitués et DISCOURS DE SIR W. MOLESWOR TII.
ses plus infatigables spéculateurs. A quel itre
et avec quels fonds M. Fugassin spéculait-il ?
C'était là un secret dont nul ne s'inquiétait. Dans le cours des dix dernières années des
Sur ses cartes de visite il prenait la qualité d'a- pétitions se plaignant du gouvernement du'Ra-
gent d'affaires; il parlait beaucoup de son cabi- reau Colonial et demandant un gouvernement
net, où il se tenait peu, de ses cartons, qu'il représentatif omt été présentées par le Ca
n'ouvrait jamais devant témoins, et de ses cliens, Bonne Espérance, la Nouvelle-Galle Io-
qu'il se gardait bien de nommer, de peur qu'on nale, la Terre de Van Diamen, l'Australie Occi-
ne les lui enlevât. Faute de pouvoir exercer on dentale, la Nouvelle Zélande, la Guiaze An-
plein théâtre, il se glissait chaque jour dans la glaise, Trinidad, Ste. Lucie et Malte. Il n'y a
coulisse, où il marronnait de petites n6gocia- qu'une seule de ces colonies dont la'prière ait
tions commerciales au détriment de MM. les été écoutée. La Nouvelle Gqlle Méridionale
courtiers royaux patentés. Rompu aux besognes a obtenu une'ombre de gouvernement'représen-
et aux roueries industrielles, calculateur rusé, tatif, qui doit bientÔt être modifiée, maispas-à
habile dans l'art de faire maneuvrer les chiffres, la façon du bureau colonial, (écoutez.) Toutes
il savait tirer un assez bon parti de son métier les autres 'pétitions ont été rejetées.
ténébreux. Comme il ne s'était pas encore nantje ne prétend pas'qyée tutesaces icolonies
éclipsé une seule fois dans le cours de ses tr- tireraientles m'mes avàitageo d'inétitotiôhs
vaux, et qu'il payait aux termes voulus les en- libres, mais je suis pret à soutenir qu'avee
gagemens qu'il prenait avec prudence, sa répu- gouvernement représentatif elles auraient tçfes
tatition était sans tache. Les gens qui n'avaient été mieux gouvernées etplus économiquement
avec lui que des rapports superficiels le citaient qu'elle l'ont été et le sont par le Bureau Colo-
comme un original assez divertissant. On pou- niaI. En disant ceci je n'entends pas parler
vait en effet s'amuser de ses prétentions et de avec mépris des secrétaires des colonies passés
sa figure. M. Fugassin avait passé la quaran- ou actuels; il y a pas de différence essentile
taine, mais il s'efforçait de conserver les appa- entr'eux.(écoutez.) Le syst'me a toujours été
rences de la jeunesse sous l'enveloppe d'une le même quoIquen ait été le chef nominal.
toilette toujours très recherchée. A ses heures C'est de ce système que je prétends parler avec
de récréation il tranchait du dandy; il parlait mépris et je puis on le faisant justifier mn con-
volontiers chevaux, steeple-céase et danseuses duite, en citant des autortés de l'autre c6té do
de l'Opéra, toutes choses qu'il ne connaissait la chambre, qui ont soigneusement étudié le su-
que de vue. Du reste, et«urtout en affaires, il jet. Jo veux parler de mon honorable ami, le
affectait une grande réserve. Il avait la manie membra pour Liskeard (M. C. Buller) Phono-
de jouer au diplomate, en se donnant pour possé- rble mem bre pour Sheffield et le noblelordà la
der d'importans secrets venus de haut et de loin, tête du Bureau Colonial, avant qu'il devint se-
et qu'il ne voulait trahir pour rien au monde, crétaire d'Etat pour les colonies. Tant quun
pas même pour faire hausser les fonds publics. pareil système existera, la majorité des colonies
Sa maxime favorite était celle-'ci: "S avoir se sera mal gouvernée et leurs habitans seront mé-
taire est un art indispensable pour réussir et contents; car le gouvernement colonial e4tre-
pour faire fortune." Chacun des secrets qu'il prend une tache impossible. Il entreprend
gardait si bien devait tôt ou tard le payer de sa l'administration civile, militaire, financière, ju-
discrétion. , diciaire et ecclésiastique de quarante sociétés,

Ce dernier trait, le plus saillant du caractère ayant des institutions, des langues, des lois, des
de M. Fugassin, expliquera à moitié les réponses coutumes et des besoins différente: Il entre-
voilées qu'il fit aux interrogations d'Anatole. prend de légisîntor plus ou moins pour toutes ces

-- Ma visite vous surprendra peut-être, mon- colonies et de faire toute la législation pour'celles
sieur, car je n'ai pas l'honneur d'être particu- qui n'ont pas d'assemblées législatives. Il se-
lièreinent connu de vous. rit assez difficile de faire cette besogne im-

-Comment donc L.. M. Anatole Brémond, mense dans un seul bureau, si toutes les colo-
n'est-ce pas ? J'ai eu l'avantage de faire quel- nies étaient réunies ensemble et situées près
quefois votre partie de whist chez le général de l'Angleterre; mais elles sont répùndues
Duparc. Vous jouez très bien et très heureu- sur toute la surface du globe du pole Arc
sement. Avec votre bonheur vous devriez vous tique au polo Antarctique. E et nous
lancer dans les spéculations de la Bourse. il y a une grande distance et de longs retards

-Cela pourra venir, mais il ne s'agit pas avantqu'on puisse répondre à une lettre, à une
précisément de cela rnaintenant. ptitic,, e r grief, etc. Souvent il

-De quoi s'agit-il donc1 arrive que des ordre sortis du Bureau Colonial
-Vous étiez hier au Thèâtre-Français? d'après les derniers avis de quelque colniesonte
-Etais-je au Théâtre-Français?.. Attendez tott à fait hors de saison quand ils arrivent dans

donc; j'ai une si mauvaise mémoire!.. cette colonie; dans quelques cas des questions
-Ne vous rappelez-vous pas que vous étiez arrangées sont de nouveau ouvertes, des que-

aux stalles d'orchestre et qu'au moment où le relIes oubliées sont ranimées et l'intervention
spectacle venait de finir, vous avez salué des tardive du Bureau Colonial est considérée coih-
personnes qui se trouvaient dans une loge du uneetine malédiction même quand on répare
côté droitD? quelque tort. Dans d'autres cas, les instructions

-C'estpossible; je connais tantde monde!.. du Bureau Colonial sont mises de côté par let
-Un monsieur, une damne et une jeune per- gouvernurs ou rejetées avec mépris par les as-

sonne fort jolie. srmblées coloniales qui s'étonnnt de la com-
-Oui, on effet, je crois me rappeler, piète ignorance de leurs gouvernants transatlan-
-Eh bien!n je viens prendre auprès de vous tiques. (écoutez) Maintenant s'il était possible

quelqued renseignemens sur cette intéressante à un mortel de remplir les devoirs d'une telle
famille. charge, il est évident qu'il devrait aeoir non

Ici M. Fugassin, visiblement contrarié, s'en- seulement ino grande capacité intellectuelle,
forma dans toute la majesté de sa haute réserve, mais une longue expérience des affaires des dif-
L'expression de son visage aurait fait honneur à férentes colonies. Il devait être élevé dans la
M. Talleyrand dans son congrès. Deux minutes pratique de ces affaires, en avoir fait l'étudede
lui suffirent pour se préparer à la plusprofonde ta vie et il devrait étre no mé à cause de son
dissimulation, et il répondit d'un air fin et avan- aptitude spéciale à conduire ces affaires.ts-ce

ageux:làibarègle qus e l'on prit aujourd'hi quande oe
-Je ousai u das cttelog, mosiertgouvt esmn sepréarsEtatf elpo urent cootes

je 'atendisà vtreviite masenpus éctémez) gNulleenet ils son omiqueent

-Commnt! ous e pouez ps medire elest'ent oté charge 18ois ar le pueau près.
le nm e lademuredu èrede lleCar-Pnan l snu denières nenéensi p'a pase
linoavec m is es Secrétaires des colonies' lordé

-Et ouruoicel, silousplat ord auey M Glyadstone eodif ree eseToeus
-Parc qu~ me 'a dfendu éte.n jêe qelqu'sen hotmtéme ef nsnalt
-Qui ous fai cett défnseet de grandeqe eaité. Tens ontrler acrs

[-Le ère d Mll Caoine li-mêe mC'stio net eu pus déeuxl fasat'user feer caa cit-
un d mescins;e lai v cemati, n ute,u len bitnt dueas autordts el'autre cis de

r aonsparé d lasoiée 'hir e devou pati-sui persuae, que lentigeseentu nétu aeu-
culièremnt.jctn ou veux pade mossn hoers affire cl-

-De mo? niaesd ueu ooil avant lerenreoncaeilor evnts..
-Oui on 'es pprçude vs atentons tare comE ioles comenient Tactnqaître

tropmaruéessan doue. n vos avu pn- eil esoismexsralaajié des colonies e opedeléa

ter en cabriolet et suivre un fiacre qui probable- des affaires, ils étaient remplacés par' quel-
ment aura échappe par hasard à votre pour- quautre homme d'état qui commençait l'i,
suite. Le père est un homme prudent, qui a étudier les colonies et mettait la main au got-
des projets arrêtés pour l'établissement de sa fil- vernement despotique et irrponsable
le ; il a peut-être craint vos entreprises, et quand quarantaine d'états et'dépendances.-En
je lui ai dit que je vous connaissais pour vous mot le gouvernement colonial de ce pays est un
avoir souvent rencontré dans le monde, il a pré-sou
vu le cas où vous voudriez vous servir de mon tentionné, mais invariablement faible et ignorant.
intervention, et il m'a fait promettre un silence Sa politique varie continuellement, balottée
absolu. Je ne puis pas manquer à ma parole qu'elle est par des influences apposées, tantôt
[i m'exposer 'à perdre un client qui fait beau- dirigée Peut-être Par là Compagnie des Indes,
coup d'affaires. tantôt par la société contre lesclavage ;,puis

JA continuer.parles marchands du Canada ou par la Com-
EUGNE GUINOT. agne de la Nouvlle-Zlande (écoutez) ou

EUGÈNE UINOT. par des Sociétés de Missionnaires. 19lle est
tour à tour et par instants, sainte protectionniste
et libre échangiste ; un jour elle enfante -un

JNous prions nos abonnés des Cam- proje4 le jour suivant elle l'abandonne, c'est
pagnes dont le semestre est expirée le pourquoi tous ses plans avortent, toutes ses me-
1er Juillet courant, de nous en faire sures n'ont aucun succès. Temoin la condi-
arvenir le montant, s'ils ne veulent tion éconotiquetdes Indes Occidentales, les re-pareni l moian, 'il neve lations desftèes du Cap de Bonne Espé-

pas éprouver de retard dans l'envoi du rance, la condition immorale de la Terre de
JOURNAL et de LALBUM MENSUEL. Van Diamen, la colonization et laconstitution

On 1)eut envoyer par la 'poste. les de la Nouvell1e-Zeélan de.
sommesqu'onvoudan mMaisquoique les colonies, aient d'amples

e das ouranouu veraisons de se plaindre de la manière dont leurset ce cas seulement, nous offrlonsaffairessont administrées par le Bureau Colo-
volwnticrs de payer le port. mn ce pays ; elles ont encore de plus fortes

M I moud
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LA REVUE CANADIENNE.

raisons de se plaindre des gouvernerse et autres
fone.tionnaires publica, qui leur mont envoyée LIGNE DE TlAXERSANCLAIS DE
par ce Bureau, (écoute) car généralement LATLANTIQUE.
periant ils sent ehi"i non à caua de quel-
qu'aptitude spéciale remplir les devoirs- atna- aReuDEoLIVEaOL.
chés à leurs fonctions, mais pour des raisons Eritannîn... 12 Août peur Bosto.
abolument étrangres aux intérétu dea cola- Niogurs. . t Août peurNem'York
nies. Par exempte ce sont tes parents pau.ibunia ... Qg6Août pont Batue.
vree ou les clienta néesiteux d'hommes d'in- Eumpa ... 2 %pPour Now-Yuk.
iluence politique (écoutez) dos officiers de l'ar- Amerîce--- 9 Sept pour Boton.
méedeterreeu de la marine melheureux dans
leurs profeeaisa; des avocat& sons caure des
agente d'élections, (écioite) des asApir.nt2 Atdorm-
portens aux emplois publics, et dnttleservi.- toia. .... 308Aot . Bouto.
ce. en ce pays refousés par l'opinion publique. Niim .- - -.3 Sept. île Nuw-Yuîl.De temps à autres ne sont dee partisans dea- llisu)e l t
honorants dont on est bien heureux dese dé- Fampa ... T7SeptdeNe-Yorh.
faira en les enoy ant dane e colonie. (écout- Amurîca... 4 Oote de Roton.
tes, écoute) Tels sont les matérieux svec
leaquels le Bureau Colonial s trop souvent fa- ANNONCES NOUVELLEs.
briqué ses gouverneurs et ses autres fonction-
naires. Aia-Chambre d'Aaemblée.

Le Bureau Colonial etevirtuetlemnent irres- Chemin de Fer de Lachine.penBabre. Il faut faire ce qu'il voudra. Ce
s'eut qae lorsque ce paya est obligé ile payer

Nse fraie.d'use ins.rrec.ion en Canada.9urd'-e
g..ere..vec le.C.2peB qu'un cri s'élève et q.p

E a 
Bureau Cuonirio 

... 
appelé. à r.pde.cotpte

et clor il n'y a pa pies d'une vintgaine d'entre
nous qui ont quequîe connaissance du uuja',
même après une étude laborteuse de documenta. ___________________
aoigAemsement préparée pour cepe fiapr le
Bureau Colonial (appla.di..emen....

sose fier àéce, dcuments. (écoutez). Quelqesa-VL q.UIl1
uns par exemple, sent de loueCadépmachb..
didctiqesécritoeaec le oseul objet 'irepr MONTR AL, 19SEPTEMBRE, 184.
se tZa au Parlement; on lragrema,.it de pério-
des bien faites, du setimne nobles et élevés, MVOUVELLES D'EUROPE.
de vuasapparemmcent larges; et d'hoHibemrd't,'ain d'acqluérir lu crédit pour le Bîres ai LaUmalle d'Halifaxsrriec ine nouit a
poursatiafaire 'rnprîtndes hbotîtabînastmetnbrow rappité tellliiortiatîx d'Etiro1 ue nu apr te
qui sart cr-Il'et i-tgnor actu et qui unt bi ietôt dernier atramer. N ous nouare etpremfflne de tee@oublié tout ce qu'on leur a dit. il n'y a ptettreà contribution. Nos lecteurstroSp octt
que la chambre qui. toit à la merci due agetnts plat ba de* détai,î leitrns d'iîsti-t sur la situe-
du Buaieau Ctloiil, le Bureau li-même 1el'etionîcle Part, et de-t duéreta etats île l'Eimro.e
le plus @ouvert. Lu seul rmtède qu'iiy si, sutc2p. redBsdtteo.
potte cet état Je chosesatrot dona le irof f gnvei-n- Noua regrettons d'apiprendre que dite plaira
noui par leu Coloinies. Il faudîrait ton, donner fiéiletitite unt causé do grende dotmuageorl'administration île lettre affaires locales, tout à lu mti.on e O Angleterre et r eEcun.
les pouvoiras qtte puaéde aujoturd'hiaile Butreau D'on cautre rôté, cotmme on dtt, à qîîlquecColonial aencraent t iutefoit ceux qui ont an et à qtreque chone.nalhtrrut boi.
pécnabe.I à laut daîiro quimialeoud ce Ci-tenouvele aurait 'elttIuug:lîunter leps- rprid des gratin.detute Cpncen a en Cannda.

Nou adeci oei Causenrouner convenable- eNucultirotetru sontta ut-<a d'avoirun u cet-
met l'émigration aux Colonie,, y étalir tune duti rerarair leur. produits. cette bausa*
liberté absue decoearceuec le motde ttiuinurtée jiîie aux progrès du la toto
entier.uemnu oudrpars pua abacdoneraucunr peérncoilansnu* conpagneu et nuithabitudes

Buea deCatrenmiecolonial,maie AdUxJéconomie que le. matiais temps ont U it con-
fa.udrtai nucrodciir. A teuén e £4o, a ceàvotrespopulationicontribuera beaucoup

s e n t u a d é se rt fe r ai e . (qu i c eo u t . uco te q u à p sa u d r ' t i e t le b ie n t r e to r i ti

Conm parpeuxemplepsontide extngueedlp chenc

000 par aneet qui ne contient qu'un m'illîoo e estanrui lelfut ie spétraerit, leu tte-demi de ntre popatie. flent les colnia ils OTRaqi AL, I SEPT EB Et1868.y. auPaieutonedorlie -rniersaiseuridexuan
ya biefa p de dentmn poe r'cle, Od'Ue L ESi 'iEé Ulncéecontr M.ien.qu ri' leurer pou bae Bp idur e LouBlanc et Caaifaare. D o. iietniuiroad'éigon. Su'r et ignorant,00 qarun otbi nJ de Police et lettre ouentus chargéesdemnttre el

proposae de réduire aur neue dépenses crýtdoîîiles, taouaà nMtnn esn u éitmesi l'argent qu'oac adépensé dans ei n'years mttrateàcntiutin.Nontecsternt
dse aInd et tant d'autres, ataient été ent - puréeile lM.Ben et Cuataidiér i
dans ureasta système de coloni.mmt 'eu aun di la tlet déjà dpeetiu a.tai, dlan à
rait Immortalé l'homme d'état qui 'nurait fait. Puxt lerniter de foc pour la igque. M

M idées d'an systeu de cdonisation à mioi usitèreg dit-ons a prited rote dis Hapre.
sont lles-ci i qu'ne colonie émigrent ueraitdne rnsela Chambre des Communes un Angle.
comprundrede geiasde touaslerange'duhui teerau Dn tre nît, mpluiera orticledit tqiltqui

"étéd'o ele pat. 'étit l lesysème tabir ersrelattînu idilotmatiqutes 0080 RumeClni'al elleprt titià e système ao t téqdi-cutéet vote. L'noticle 2, bn
suivi par les acie dseulatiumriave ie Cotti aen
pu a qttixpoueaiterssie.g diruldeusystème r oglordi, dt qti est ceispiconço nu Claidc
moderse devcolonisaution, celi qui nou a coûté n e Nprosurc oier n laeissurti 'acomme m s

e colonisede l'Amérique du Nord, est conduit lentetteu de la cour de rumt' a été douté
d'après se principe qui empâche ve clauses smu- ané'a merlejneonte uxo par M. Antey.
périre de c'y mier. (écoate)a. Je s'entendpranc anncelta neoraipuier pré ntaeasite

P rte e ote mprecolnilmas e eu d'étonomoe àque cèr le remaui emp onr 'a n-e

psu cepesîlset ropeaujumrd'bhai aucun tyoasitain. iacèr rm £rri
téme général econiatin rouet|oe octroie traternt cdépeonses seronter c2422,.

ncoute 335,£, - luandis que i etreubttesn e orreint qoue ded'argent pur equit objet t je proposeu mi tune rédaction des dpanaipourles dlérnese 2,130,000 i déficit, £292,25, quel, ajoutiées
y a eaucou(L'Honh e Bmrnedatop u taitrines, ra énsAxdrniement fuite, tdeuxraient

diouuri 'auy palieund'uplragdiaeruosy prolongée, montr ie déficit à £2,000,000. Le chancelier
an propecentdes résolution.) Prolice de cuvrr cet nncant par ebitta cde_i__'argnqu'ona__pen___danno__guer Echiquier ou par la création

t
u nemprunt.

Nou vdeta ces par apincédé de l'aussebiée
Eas-Uaw-As miie do calme plat de Ntionale eneFrdce la loi qui réduit la tort

ta politique i atérieures un fait qui en d'autrea des lettreidans tte etrpoueJe la Républi.tempas iet pumé pesqe inaperçtst venu e- que à 20 centimn (4 ouas a été adi,11é le
citserRes-civement'itérétpubcliocniat dsait 2 aat.
d'un ordre du jour publiése toudi eisr arte REV2 E PAiSIeNE.

secrétaire de sa guerre, et qui modifie la râper. 30 aARSI NE.
tition de t'arméeetlme rcotcipitone stilitaires Dulr denelae joa tiqetac de

,Ui onag it daisceeumtd olAembLéenationale,netEnovertu de cet arrté, e territoire denou - co te pouratt reannonçaietuaocage époeanta.nioa seras désormais diveé, de l'Adatiqoe au 1ia.Laeitutieuot tendue, sme, daenn-il dmyPacifique, esn deux grnde*ches quicpreudrant trieus'mendit, et ai noupne da ro luau so . unper oms de di'trict oriental et occidental. Ed- volcanc, noer n savons pas dans quelle voies aurent pour limite reupectieeucligne ,ouu- sitron iaettoutCcela purce que 'Ateninéde séparation ptaentde l'extrémité Nurd-Ocroi bodeavait ordu àu d epens ut £2ucles42,e-.
du tac Supérieur, pasant au Sud entre 'Ilndîtos menu de mai et du juin. Otm avait vouuuniuct-et 'argiet ut e prolongeantoesnutepemqet3,iler cet acta de la majortea non plu déploraeunec rdution, djsqa'up cap de a Flridu-ilns b, b suv0irs deiotre histoire ré,925 uounsir,pelinile trouvenlaies partagéo en deux moi- Maietotne cetdéchpe ffnupagr 'eut écroieé erentlisos àpa mipré,e aquia'existaient peuodns le a frcigieux que l,rer0ens0ncontceie.lancieronedivision. Lgénéral St.tt att P tcperdanuI. dieurion dexcette enquête entière.pelé à commander dentsnule de l'Est, a lne-omenEt compoeée dc détailpersonuel et irritna.ra T -, dns, celle de 'Ouest. Cette der- La Chabre, il eut vrai, a ouipeeidu, à l'égprtnièr odiiqon arure u ate pqur bornes utré-ie dex représaentea ltcu J épnuent decmaerulas oivandent lesnMotage Rocius'g, l'inviolablité, maie:'était Itau ira respecter'Orngoodet ta Californie devant cotituer des rtRgrder une E PAnolRbilinN. nn mn rele.cmmandeslent gséparrq. Les dui xouIa rgar. Ie,cl ' u'amôie serontmen outr esubdicséeene-e.mn veiree. 3 our
n abre de dpurtemeatq,. la tte desquels se- d i arnt probabdment miet, e officiersgenéru ne e esutme de f'Aembéo e nactional, et
qui se sontra pamdistingués durent tladernièreu lge tdPuéiautcnl moilentoagiem unt le

P g quee x ne oerrqueprndrnt le.Lagune etd t tenduobie , a s desaent- emy -m

'e Jo m d e d i r c s o e n t at o u te fo i , cci e a . uE - é i e u e e t t s o s n a s n a u n

deurre pa'ti prtt 'trteoa oruet bouvere et aux aborda de l'Assemblée, Odiula Set officillme t cotue. Ot arle n'avait donc rien à craindrea: ni un coup de

etutr'meninoiset génprouxlong ea t ensui, rpreqe·. n emie ejun aatvuuas-

Smlomes m decat en au capue et Foride :1 1 main le la républque mronge,i a plsdrétentionapmithsae tean êtreueysI , lu prdemiret- leus maniftatirnlesosutadroit lartitionideen Caifpreie gascon d ans 'Oraia.tL gé- ouritcta malhureux gcérateWorth iraist dit-on, à SaSta-rét t Luea rmbesu nuages qui rutilaientnmesnaçon
le colonel Prémunst, que du regrettables que- mur Parie otnt été emporté pac un coup de ventrel aDurantdPrvé d'uane part méritée tans cette denquate dencexdralTator, danstld Oesimrtant, Cequitt van-qui aine craignent poa e ctilmpromettre, met, mi .dredivdernisra du reagtea pour seendre à Sint- tif, leChao, et de tarder indéstuiment te râaUuo. L'intrépide explorateur va ugcurblaemttaoncsurepa-at.d ooecune toluRmo Gapdetion lesMostagnbut Rdchruetde ex'inrstrie. Pari est aujourd'hui dunc

conenatra e Carégion. situées à l'ccident ices'nvalarit, mtiOlt'ethpure epectromaenensptaearpaietompeeuranteann rmeca-10 tuleront enoutrsUis es ncomunerdans bt'eut quad uon a é bité un im ense danger.
deutevruredrajutau.elquestrl«patouemn Lesdébuta sue l'enquête ot au ien Râseunai-domutdte dseamontr qatte desque - nité de ta part du lemajorité, et la majité

roniturbabemsesntus ,edescservicestu s s'utdécidéequ'e paioe à utrisme . l
qiée o'tl a déjà rendusàuen pupe. nes e pcauytot de MM. dtacun titae t

( C o u r ei e , cE u n o - geu ed e g e d r as i l Ls o ra i n le

eeuemet ds enéauxKily t Prsiur navait doe ienra.ilsn'ro:ni ncu

tlt i et voici, à ce sujet, la lett que M. Louis
DlÈsa écrivait aux journaux à la fin d la

séance, c'est-à-dire le samedi à six heures du
matin :

"Frappé, non comme coîpable, c'et im-
possible, iais comme ennemi, par de ho.

" mea en qui les passions politiquesent fait taire
" tout sentiment d'équité, je .î'àloigue pour
d mteux protester contre les conséquence* de
" l'é.t de siége et l'espire de la force. Je ne

" peti croire que la France sit d'humeur à
. souffrir que le court de la jnatice régulière
" reste suspendu longtemps encore. Quand le
a jour du débat sera venu, je serai là.

"lLoues BL.Yc."
Il semble,'d'aprés cela, que M. Louis Blanc

so:t parti. En effet, quelques-une affirment
qu'il a priu le chemin de Bruxelles; tandi* que
M. Cauddèro est allé rejoindre M. Guizot à
Londres. Cependant quelques personnes qui
se disent bien renseignées, affirment, qu'en
cherhant un peu, o., trouverait MM. Loui.
Blar.c et Causaidiére dans Pariu mime.

Quiqu'il en soit, et bien que te gros honnett
de la Bourse se soient émua de cette double
fuite au point de faire tomber la rente, nous en
avonsfni et bien foi, noua l'eupéronu, avec touslea brouillons, et la jeune République peut en.
trer déè aujourd'hi,aans préoccupation sérieuse
et pénible, dans la voie des améliorations qu'elle
nouoaîproînea. Le calme va renaltre à l'in-
térieur, et les esprits moins triablée, s'habitue-
:ont bientôt àfrairemarcher ensemble leu mots
de république, d'ordre et de bien-étre. A l'ex.
térieur, on recherche notre amitié ou notre ap-

Dii : l'Itlie cormpte sur nas pour régler ses
di 'érends avec l'Autriche, et en anitime temps,
l'empereur Ferdinand accucille, à Schoiibrunn,
lum envo"yé de la Francu ei leur dimant, devant
lee courtisanu <'tonnés, qu'la sont définitivement
reconnus à Vienne. " Cet incident n'est passans importance, dit lo journal officiel des cours
d'Allemagne, car noues tîioluhns à la première
négrnition dildomatique décisive entre deux
grandea puissances qui ont jusqu'à présent suivi
un principe dilTîeent. La victoire remportée sur
les inatîrgéea à Paris, asi ique l'attitude du ta.
hinet français dans les affairse étrangère&, a
prouvé à 1'Europe que la République françaisene veut ni troubler la paix de l'Europe, ni poux-
.or à l'anarchie. IA Frane est sortie d'une pao.aition équivoque pour prendre la pouition qui
lui convient, et il est permis d'espérer que ces
négociations cocnnt l'Italie arriveront au but
désiré." Noua espéronsvre la Gazuted'Aug.
rbourg, qui, soit dit en piastant, nous traitait fort
mal autrefois, que Ies négociations que la France
a entreprises auront l'efet que l'on attend, et

que la paix n sera pas troublte du longtemps.Le temte du conquérant est passé, tout le mon-
de le seit, et chacun veut que co soit aujour-
d'hui le ltur de l'industrie, du commerce et des
beaux-arts. Quant aux autre& puissancea, leur
attitude eut à notre égard fort modeste. La Rue-
aie craint ou méme réprime en ce moment uneinsurrection à Saint Péterëbourg. C'est pour-
quoi le czar recoSait notre République et cher-
che son alliance.

Enfin, l'Angleterre s'a plus ni un mot, ni un
soldat pour le neiant, itepute qu'alto a lité
frappée d'une nouvelle calamité, et la mtaladie

des pommes de terre lui jette encore tour tout
cet tiver l'Irlande sur les bras. Il faut donc
qu'elle nourrisse les Irlandais en mime temps
qu'elle les fait traquer par tes soldats ou con-
damner psr sen tribunaux, ce qui Ile occttpeassez et ne letr permet gutîlie 'de songer aux
aaires des voisin; d'ailleurs, la cité de Lon-
dreu donne beaucoup d'inquiétude au gouver.
nemenq, et l'on est effrayé de voir que les grou-
pas commencent à rélister aux menaces de la
police et qu'ils ne me laissent plus disperser à la
première samnation. L'Angleterre a peur d'îtne
véritable révolution sociale, elle ne songe donc
pua à nous troubler dans lu remaniement de noa
afaires. Avec tous Cea élémens de ix exté.
nleure et de tranquillité intérieure, la France
doit partaérer, car, Dieu merci, nous n'avons
pas dégenéré comme semblent le croire les
péies qui veulent à toute farce comparer notre
hitoire à l'histoire romaine.

-La commiseion chargée de rédiger le pro-
jet de constitution a annoncé qu'ella serait prétedemain; ainsi nous entrereon définitivement
dan. la discussion.

Une chose maintenant sgitd et divise l'As-
semblée, c'est la propouilion do M. Duprat. M.
Pascal Duprat voudrait qu'après avoir voté la
Constitution la Chambre se déclarât en perma-
nente pour dincuter les lois organiques du pays.Cette proposition sera appuyée par beaucoup
de membres, mais nous croyons qu'elle ne réu-
nira l ta mojorité ; et de» la réunion de larue de Ptiera s'eut prononcée contre cette pro-
positio ', et émettant l'avis qu'il eut du devoir
de l'Auembléé de se dissoudre pour faire placeà une autre Chambre, le lendemain du vote de
la Constitution.

Le public a été dilivré et crieurs de jour.-
nz, et l'en peut aujourd'hui,gràce à la mesure

du pouvoir exéeutif, peaer dana les rue sous
riqùer d'âtre aseailti par une nuée de colpor-teurs de mauvalsea nouvelles, qui semblait tous
le jours surgir des pavés tle Paris.

Cependant les journaliasea se sont émus de la
suppression de quelques organes de la presse.
Le public, lui, n'eut mottré à ce sujet assez in-
different, et il n'a pas trouvé que la patrie fût
en danger, parce qu'on n'entendait plus crier à
haute voix la colère de M. un tel, ou tee dé.
ceptione de M. un tel. Lee rédacteurs de, jour-nara sutesa :la Gunlatte de Prnes, le Cour-rier Frnçeus, le Cousmerce, la Refore, l'UsI.

ar, Pesse, laeR s , la Li -
'-amE sele, l'Eed-seeaunt, l'Opionpublig '4eei :lu Afonde Rt'Sin, le popui,, M..g,

l'Eaetef<,L Geuuie disa Tribunaux, Io Droit.le Peupla Constituant, ls aRe dasgte ndu
Peple la Vrai# Rdpulique, L oampon, laComuesn de Pari, lu Concorde, la Socialu,
le Cuntrat social, L'Epnrit iational, le Puse.
pAiet,la Lecture ,laPuti Caporal,la Sastine

a l'rsae se sont dono réunis chez Lemar-
delay, et là il a été rédigé une belle et banna
protestation contre ns coup d'état du pouvoir
exéecutif. M. Cavaignac, a tomme d'euprit et
de se64 a bien reçu la d6putatin des jourma-listea, t iltseur a répondu de fa9em à tes dêsena-

ter eM eaàt. J'IC a, I u r a--U dit.

faire mon devoir en suspendant des journaux smi-1Lemase Mutina désarma les rare-
dont les atl uas me paraissaient un danger bieie de mnos et 'R.ioa deux vilnaseM
pour lu Rèpuhique. Voue faites le vôtre en pro- amidèrblesàètrois heures de u Letestant." 11 a été décidé que l'on convoquerait ietil Pesait pur Sambay et 5%dcei àéviu,
de nouveau les journalistes chea Lemardelay,cva lu pane auo a à
pour interpréter la réponse de M. Csaigeac. c100uà i Moit, pur troupes de

Les couches de la duchesse de Monpensier ienooia. La latte entra tes Hngrois et tescet préoccupé le gouvernmement espagnol, car Crate prend dos propotio de plat -npiesa,-'enfant à naitre est regrdé comme le futur hé- mante.
ritier de tites leu "p£gnes. Mais pendant Porrr.-Le l4, les ministres danes.e
qu'on cherchait à recevoir dignementun ai noble d'Angleterre sont partie de Turin pour se rendre
héritier, on découvrait un complot tendant uiqartier-général du Charles-Albert et à celai
s'emparer de la duchesse pour la conduire danaudtaréchalsdtzki, offrir lamiation deleurs

su9 muntagnes. Ç'eût été là un précieux Oragegouveemenn». Avant leardépattelesstèe
qui aurait eu l'influence de changer les fête@aSarde leur s offltialemanl déclaré qu'l prote*.
brillantes( ule l'on prépare pour le haptême de tait cent r igné à Milon le 9 de ce
l'enfant en un jour de larmes et de sang. La tmis, et quepu t t aumice ne
pauvre duchesse a déjà éprnouvé bien assez Pouvaitsananannses juraitutidârénomme an
d'adver.ités 

p our que Dieu lui vienne en aide: documt servant de poiet de départ aux négo.
je dis Dieu, car c'ext une pieuse princesse, et à cistîn.
l'tppui de mon assertirn je raconterai que le
jour de sa fuite des Tuileries, la duchesse de LA PROCHAI S
Monpensier perdit une Vierge en boi, d'olivier à
laquelle elle tenait beaucoup. Aussi son pre-
mier soin, euentitt son arrivée à Madrid, fut deLA.LIs 'êaocàTse.reclsmer su petite Vierge par l'entremise de M.
teunos. Sur la demande de ce dernier, M. Ce n'eut pna tout de donner à un peuple un

Marest s'eut empre.oé île faire faite des re- s"dm@ è'iautaca.spublique, d'éducatton pri-
cherhe, all Virge 'clviera éé retti. ~maire ; il faut que re uyseéne suit tel qu'il puis.

cherchez, et la Viergor d'olivier a été rendue à "epoie lfu u vdéto uu ula jeune princese en inàme tempe que desdose s-etel que luàstie q'luichâles, des hijotux, des dentelles et toite le. ob- utile dans me travux, Me occaions de tusjets du toilette lui appartenant, i chersu ax
jeunes femmes. Sa sainte réclamation lui a faitlappréc aeqit n ui
rendre se trésors, et sa dévotion lui aura valu . « desréuatapDàébnulmapuo
la liber.sttlmrute.Deàdpnrcople ula liberté, moitlu it e dispositions à se faire iouteire,

ANGLETERRE-- Cuassan ou Comuuas. Ceci utn que dans qtequea tocaltés du8oees du 21 ai c-La chambre se forme an on- paye nosrbutshabitans endeatelsPeuêtemité de hudlgut et vote successivement plusieurs pur des adversaires de ta présente liduca-chapitres de dépenstes, parmi lesuelsa nua renir-l ud bommesqaifiant les
quons les suvants : £43,038 poir tes nouveaux bi-udu uo
taments du musée britanique i £20000 pour finire l-ucaprices de la multitudeont donapr ri-
monument de Nlscon a raufalgar-aquare; £13,60 deneqn'is n'svayaieat pasleurs enfanteàet £tt,500 pour lea établiusementscivils des ctes u atqu'ils reevaient à leuroccidentale& d'Afrique et de St.-Hélane m £16,51 écouane valait ren, Ibo leur eevait àlentqu'unpout favoriser l'émigrtion; £43,190 por. le onu- tel et aste avaient tenu de0".anaesnsultat i etc. écos pendant longlesipa et qu'à la te il. s'esSèmainc du 22 aofi.-L'ordre du jour e1t la troi-msientp plat qu'au commencement. Et ilsime lecture de la loi se saucres. Lord Geougefaut la di lpavait pua-être quelque fonda.Beîutinck p;opeaunieclause additionnelle dont j'atoe-
jat sirait de placer lesrafineuts de sucre en Angle-terre surte même pied qu cou- de Ho uand, de écol@*duos quelques p omme
Belgique et du Hlanovre, c'est-à-dire qu'il leur fatcité dca ieuuturw dasd'autresosetdean
permis de faire introduire laursucre, quelque en clogantégalemnt dangéreueePour té succêèdaoit l'otigine, eut payant le droit le plua éluvr. Cet- l'péeutuade le li d'édatction et qu'ilfautta clause, combattus par la Chancelier de t'Eohi.éviter, lmeCemaisi t b
quier et par le ministre du commerce, et repous- vraclupontirien, un
té par une majorité de 30 voix sur 110 votana. vdiminaer aai
Deux autres amendonenti proposé. par le noblelenmbre deaéctde i c'eut à eux à user de nelord D'ont pet un meilleur succès. La loi a étépouvosr pontet mettre toute, sur un Pied con.
adoptée. re11bl,0et mus le diretion de Personnes que.Séance d 23.-La chambre se forme en comité lifié».,Maie comment veut-on que canutde budjet et on voie les derniers chapitres. fait quand lan Commssaires aux-mânuaneS&ance du 21.- Sur la proposition que la cham-tsebre seforme en cumità sur lu bill due relatius dii- peucittaaIiplomatiques I établir avec la Cir de Rome, L.Aoutey prupos comme amendemeut que eteluid'éducation dan. te BauCe,,ad d
opératuion sit remi"e a troui mois. Cet amersde- donc entièremee de l'établissemest de quemant set repoussé par une majorité de 78 sur 145 bassesdocoesedans chaque locelmté. C'eut làvotant. La bill passe ensuite encomitéetest adpop-u d"nt tendra touteleu dipitionade taté, nonobsta-it la propusition dedeux amendementsli, Pour arriver à ce bat désirable, sucecru-rejetés par une farte majorité. oue l'étabissement d'cse as de deuxIRLANDE.-M. Martin, rédacteur de l'ri&ds Ec" sNormalesdem la Bau Ceaxieail unFsea, a été cundane,é i 18ocrasst, à diu anéaeéde transpertaio.. M. Diton, l'u des eha"s de avantagea de euseéculesansmaintesant cdagiot'insurrectio, est parveniu à tramper la surveillancedont il étaitPobjeti il est arrive sain et sauf à partonl peupedte rasPaysIPars. MQuandu<MO'Brtet et Mea;;hr, leurs teproces n'a poit encore commencóé ;ils sottatraitésvec beanucoup d'humanité et on leur permet m- paridms hommes nepuble. d'instruire tapeuple,
me, dit-nu,-de passe esemble ue partie de la Oeileut camo qt't y a beaucoup
journée. M. DuIfy at'estpua asui heureux que demsnos campagnes qut se sont pu à,la hat-sea deux co-asmiée sous a rapport de la anté. tour de leur mson. Non collèges uteon be-Il soutfre de l'esprit et du corps. Las nouvelles cène (JlgÂ *camù) fournisent ies, auaditreçues dut principal foyer de l'insurrection sont de M
plus en plus rausurantes is'il se commet sucere lmême sujets
quelques vola main armée, les grandsalien-cie àl'enseigneet;Ma o e leeblements du moima ont entiremenit dispua se lajeunes genu qui metes oses asis
tranquillitéoomieutce à régner dans tua ditrist peu généralement à te changer detesigat..d'ou elle avait depuis lontiemps d"paru. Lgou. met purement élémentaire,vernement fait main batue sur toutes les persoumesp au grand besoin qu'on a partout d'lastu.soupconnhes de favoriser la révlte, aus"'i les pi-sans de New te et- de Kitainham sont-elle an- dn itsadbsimer quevtélaupoviesombrée;P r masure sanitaire; on a fait éveuer
un grand nom bre de prisonniers qu'on a dirigée auxn[Wren$ad'enlfumer us&a grandsam-aur d'autres maisonsde détention. bre. lias BodesNormalsent leiu r deLes mauvais tempe et les pluies presquennti. eau= mepeas. Es Fran eoPreesurtotnuelles ne se sont pas seulement abattus sur l -'Au atEtatusceat ont Produit du boi.gPlaerre i l'Eem et l'Irlande y ont au une ample (rits. Dant leBleda l'Ouen 4W lîJonpart. Sur plusieurs point de ce damier royaume, quseon éprouve des ratea sérieuse, r le, n n esetoqbo u lu oue reai denétblr tiopeQuand à la récolte des pomme. tane, elle est m ' éa
généralement maucaise. .Cependant, dans quel-cableade développar le. facultés Pbyumqaesc
ques comtés, la malaiie qui attaque e tuberulo intellectuelles et mua d %OMM* et d'aitne fai pamat de progres et le daotr aura moins faire de boua et d'u itoyens. La Grandegénéraqu'u l'avait d'abord pusé. Role Normale d'Albany pour l'tas duComme signe certain du réetblismet d N l'or- ew-Yorkctiamaintenant0 l edru ouas donnerons la itou-elle arrivée hier de tituteurs. Eita avait été ouertes S29e-DuLa et qui nous parait assez caractéristi . uea'est le départ ds vsseux de oerre i la te nusde l'amiral Napier a quitté Waterrdàl'excpti edu t- da,(et'atuchoequidu Rhudmaatmui et du Diwr. Nouvelle prouvedoit toua f&ire honte> caut déjà plus de 60
que l'autorité a cessé de craindra la reprise du élèreiîla plupart d'asWtuxeat de. pereonnesmouvement insurrectioanel dans ce district. qutont déjà été employée comme LmiuleglInTàia- La république a été de nouveau pro. ansle.£moseCommuneut qui seat am,oluanée à Veroi; Daniel Manini a été nommé preeée de air la prcqlérene..sd 'ererchef du gouvernement. et Tommasmo eut uta t'EA »ermalepoure s ea' dasimmédiatement pour Paria, afin de solliter l'n-'art cimportae diflicile d'ensigner. L'-terventiou de la Frante dans les affaires de la P&-
emnsute.-Le Due de Modne, François V, réintégré POsrrsta de doaner à l'eaaga.nîété.dans a états, ient d'adresser unepaolxmamo a mMteiredans la Ba-Ce" de l'unifortamtêses sujets. Il déréte ane anaitm générale, dont aveclu pwl«dmeapeeL On y letmd"iusu rouent excepté quelque chrefs equels iloeiu méthodes ed.metset anuvelles qui eue-acorde la temps neueaitre pour srtitr de sesndeliat imple et ile au sfaaue.1tats. 

Qa'npasa a ined'enteredm vuecBoi.On annonce que M. d'Harcuurt, ambassadeur deldue rèresdela 1= 00.Chrêtiaset on ver-France à Rome, a officiellemeut prtesté coutre quels coemmuupel'envahisement des Etats de 'Egelise par lm tau- dcos au 41Z
, autricioenes, et que tadetki a répondu à

1envoyé français, qui s'était rendu dson quartier- 00grâce àUaystième d'swgneat pue-
géOéral, que onl but. an iotrent dan lau Etnua fntionné que casprngée fot,
Soamau, était de délirrer l uSaint-Pére opprimé L& ié«ià"u devraitecoe cnoma@sselepar ses sujet&. encourager t'établisement dueaeh&"@.umtéOn assure que des hostilités sant sur lt point d'"ee cadémie erte plan de salles des Etate-d'éclater entre l'Angleterre et l'empereur du Ma-

me, au suet de vexations épuvées pUr la lie-
consul d'Angleterreà Tétuan. L'ltimcatum duc e mchaqu..c«"éune étma-modèeà
gouvernement de la grande-Bretagne a été porté acaémionuà usecl-msdéle utyeumigae

rétammont à Fez u6 s trouve l'empereur, et un thée utu t jagricure. Otmime tempe on anionce qu'uie divisaonu aglaisecomred tout le ies qui Paurait résller d'ana reçu l'ordre de croiser devant Tanger. tel établissemeat demsten ieys commeslaaue
AUTRICHE.-L'empreer, qui set rentré le 12 eactielmeat agrie. Las'établiseat

n ViennetudOntguure du patatede'Solinnb uéd t uritêtrefortutimais il sy ymontreaccessiblelàtout lemode ta à"laonà un aisite elésnioo, mutenousl dit fort résolu de ne pau sorti, de Mn rle d'tW-croyons qs'on peuttendra eseses quelquepereur constitutionne[ de là un retour eaes vilnnéespuerOMS.de la oonfitao dans les affaires pubtuquse et pri-vé".V onrsméo u nomc" ériESPAGNE.-- Un mouvement lbéral vient d'h- aécmnre nu stûéede 1' rsta. de la 14alater en Canaugne. Le 7, oun er d'ieuan de 'ééuetia demélbua&. u.parions
ol ne adae p duDOMde ao~d epoinespriCiude la atrure,

Mabtii.r. de Maanon1e. Badalona, deux llles w amiez

tesdereésé te setoiedaut dI Balo . me-

tridu aemc Oi Iti ui ii a 'iti faa-rr. t te li jrrpor reouie oain, par troip ail
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tuelle. , A.défaut d'action de la .part des auto-

r-tés locales, donner au gouvernement le pouvoir

d'agir. Donner aux visiteurs locaux le pouvoir

d'intervenir en certains cas. Déclarer que la

seule qualification requise des Cumnissaire d'é-

cole sera une qualification littéraire. Obliger les
Comunissaires d'école dans un temps donné

tabtlir lst écoles-modèles. Régler la divisioni

du fond local 1roventant tde l'octroi législatif, c-
tisation &c.et obliger les Commissaires "iécole a

établir dans les écoles utn utiude uniforme d'en-

,eignement et l'utage les mêmes livres. Eta-
blir une Ecole Normale pour le Bas-Canada.

Notre confrère dii Transcript est trompé

samedi quand il a dit que nous avions aiiontucu

otcrirllement l'objet du Bill ic Réforne p rojeté
pour augmenter la repréüentationl. Nuits n'avons

as écrit un mot ollieicl sur le sujet. Nous

avons exprimi nos vues et nos idées sur cette
uestion conme nous nous proposons de fahiie

s Ir qtuelqtes atres qunestios d'intét généraL
L'adminitrtuion n'est pas responsable île tio
opinions. Noui pouvons répéter à notre ccni-

frère ce que le Journal de Qu&itc disait il y a
quelques jours u Canadien: -

t Le 1ilot ou tout autre journal, n'est af#-
ciel que quand il su ilclare expressméitenit au-
torisà à avancer ou à contredire un fait ; en
t;ut autre temps il n'est pas olliciel. Un jour-
nal n'est l'organe officiel proprement dit d'un
gouvernement que, lorsque, romme le .lluni-
icur parisici, il ne publie précisément qulue ce
quil lui est ordonné de publier par ce gouver-

niment."
Quant à la grande objection du Transcript à

la mîtise un pratique de nos idées sur la rifmieite
électorale, elle uienus surptrend pas, Il a pur
que les libéraux du laut-Caudailt et les Caua-
d.ens-Françis aisuent la psrietdCrance et il nuis
dUt qu'on veut déf*ranchioer les anglo-saxotis du
Bas-Canada. Où noitre confrère a-t-il trouvé
cette idée li 1 Pas dans notre article assure-
ment ; car nous nue voulons rien d'inujulte dans

ntre loi ie réforme électorale ou dans nsuene
attire réforme. Nuits voulons la justice égal.

pmir tous inditiictemneit.

NouvEL ARRANGE\tENT bilNISTéIlEL.- La

Gazeite Oiciîdle de samtiedi contenait li no[ami-
nation de l'honorable Il. B. Sullivan, à lt place
de juge laissée vacante par la mort uiti juge
Jones de Toronto, celle e M. Leslie à !t lplace
de M. Stillivat et celle de IM. Merritt à la place

de l'risidCt du CsnseUil Exécutif. Ce itouvel

arrangement rencontre l'aj lruition gu"nucraul

en cette ville, approbation qui sera jiarita.,
a sommes sûr, par le pays ulntier. Il v i

d'un autre côté un sentiment universel de ru-rut
de lu retraite ie l'imn. M. Sullivant u mini-lurt

où âus talentset ses Vastes connaiscances ena-
St tuille et admiistrativns étaient si nutle.

La uminatiun de lI. Leslie, disons iis plus
haut rencontre l'approbation générale. Coi-
ment en pourrait-il être autrement M. ?1.Leslio

eiat un hoiuiie pruv au service dut pys. Sa
longue habitude des all'aires, ses talenti utile&,
sa valeur réelle sont apprciés par tous ceux
qui le conuissent. Quant à la nomination tic

M. lurritt nous croyons q¡ue le pays l'a prou-
veri auSi. M. Merrit est un honmeti le té-
rite. grand faiancier et surtout un hornme tic

lrot:res.

Sourd mnucts.-Une école le sourtnitut iva
être londue scus peu à Montréal, dit-on, suit-

les atuspices lu clergéecatholiquc.

Grandue assembléc de tempraine..-i y' tra
le 5 oîtobre une assemblée ei uplein air de>

dicersets ocités de temirairne doe icett ville

Sm I lloinnieur uIoMaire préider. Le Ru'd.
3M. Chtiiquy et qituhues autres nieocieuts adrea-
ettrOnt l'aseblue'i.

Le Dr. LaTerrière a été ré-élu par acla-na-
tion membre d itPar!emtent pour le Sagtuei'y.

Saintei dernier, nius dit l'.1mi de lua Religii
et de la Patie, a la suite d'une conteta:ion
survenue entre deux peroinnes du qut;tr
Champlain une d'elles à fait >auter la cervelle à
l'autre. La police s'est emparé lu coupable.

La saison.-Nous craigin fort que les pluies
fréquentes que nous avons eu depuis huit joure
aient causé de grands dommages aux graints qui
sont encore sur le champ.

Le Jacques Cartie'r.-Une cérémonie tou-
chante a eu lieu sanmedi dernier a bord du
Jacques Cartier. Mgr. l'Evèque de Miantréal
a belli ce juli strteamer ei présîence d'une fuul
nombreuse de spectateurs. Sut Grandeur ldans
le cours de la cérémonie a nadress des paroles
de bienveillance et de félicitations aux proprié-
aires du vaisseau, sur leur fui et leurs senti-

Itments religieux et leur a ruhiaité toute la pros-
lérité qu'ils mritenut.

Diner du S/wakespeare Club.-L'anniversaire
de la fondation de ce club littéraire a été fête
hier par le diner d'usage citez TETU. Il y avait
entre 50 à 0 membres pré-sentts et quelques in-
vités. Le diier étaitmagnifique. La gairté lt
plus parfaite animai la bonne humeur des cou-
vives. Il y eut de jolis discours, e icjoyeuses
Chansons, force toasts et santés. Eni chacun
au relira satisfait des amusements de la soirée.

OlMMAGE A M. cIiiNiQUY.- L'ordre indé-
pendant îles Rechabites a fait écrire à M. Chi-
niquy une letIre pour le féliciter des grands
succès le ses ruissions de Tempérance. M.
Chiniquy ua fait une réponse très convenable et
appropriée. Nous regrettons que la longueur de
Ces doeunents nous empeche de les publier.

Les pommes de terre dans le Haut-Canada
pournissent rapidement, et sont considérées
comnme perdues. Elle se vendent à Prescott
quinze sous le ininet et même dix tois. Nuits
av'ons vu dernièremont, dans une publietion
scientifique française, que les pommes de terre
pieuvent L-tre coservêcs inde fuiment eut lia cou-
Plan. par tranches qu'on fait séchecr dlans uni fotur
mnotlêremment c}mauITk. Le has, prix actuel de
cette matièro aliniîentaire permtettrait du faire
cele prépîaration av'ee avantage.- Canaedien.

On lit dans le Joucrnal de Québec du 16:
Quand le présent ninistère prit les rènes du

Pouvoir, ou mieux, quand il était dans l'acte de
se constituer, on entendait d'ici et de là des voix
qui crmient : " Que l'on prenne garde deil ti
fmre entrer dans le cabinet, moins île trois....

moms Le quatre. canadiens-frança....! Il y
et n alqui en voulaient cinq, l'autre six. Le ca-
blet eflinii ctti'.ttuo apres trois jours d'elftn-

ictetitnS ecotilos:t de six mieiIIresl pour le
lIas.Cantiad, dolut quatre Canad cinso-fraçirais et

de citq pour Tle aut-Canal. Tout le tinde ua
rutuiti et ehc'untcu ue les C;umdiens-ran-
çais qui iv:utetit parnmi clix le uhlefI dîu lc:binet,
jtvaient uine irt équitable du pouvoir, lora sur-
tout que les dux tttemble étaieit, l'un M.

Ay:%vini, en ]parti ce sanig irtiçai et l'autre iI.
L Cith, 'aiti le ilucs otuant et le Plus dévout
îles Ctina.intrançai-. lus tard M. Aylhvii
sortit ti c:ito, pour dueeir ju.et. Alors la
propotti tis Cnad:d-'rançais cians le cabi-
net s'accrut Cti de'.it I:ir rapport aux catres
ri:;in as dans le rapport le 1 a 1. C était plti
lute ln'avaient osé cIerer les csprits les Plus

i cidnies d'obteir uiie lage Proportion de Cania-
dienus-lfranîç:us bien plus qu'une influence che
pIn'i qui valut encore m ieux.

Aujourd'huiM l.I Sîcc'aivtn laisse e c-,iiet
plotit urionter sur le banuc judiciaire du HIaut-C.a-

liada, dit le Canadieni, sur la ft',Ii îles mtiélhnlits
île la caiitaile." Le cabinet " à utile séanuce

qui avait été ies plus chaudes," a dédlé que
M. 1crritt, ferait patrtie du tnit e, pour y

renuplauer M. Stullictit, et nnit . Quernel,
dont il avait été d'uabord question, parce qulle la

noitionu de ce clernier " leffravait leis Irinco-
phobes duti lat-Canil," et que cutte lina-
ion Iuit I ci Canadiens-frtanç:is edans tun

conieil le dix mtiistreý." Le Caliadiusî doit
touilei ces irécieusis reituatioins i1à des iidis-
cre'ts ilmt lei yul sembàlent onger u travers
hic cloisons de la t:ille des réunions iisté-

cre'e.
Dans quel ejrit écrit donc le Candilien'!

Elt-ce dans itmt uit utile u'il Prétend débiter le

paru'illes Ii.célic? Quatinil il i cessait île réié-
tPr qu'il étit 'tuteim tere le i'athinistrtion,

et tu,"lorsqu'il verti-sait île ces errelurs, c'é-
lait pour la Prenunir contre des dangers plua
gratds, et ii rendre les véritableti scirices ulule

bui ri ie n'ut parI :ttecic e tilis sani couae

et sauticonsiece, tu p udt iut-eitr le croire
siitcère et serictuxdans ses proiestations il'/re

ec' nietc ' u i le br ! l iyaut ; ii uti-

j îur'hui u'il r;uinisse cuithuint dans la
rut', a u--land t (lu; de la gra iti du jour-

atismie, ituteus les- tucnvertt:u.Iiu des " indii-
ers" et des '.t-' m ."h:::" à quels motis rtmti-

il h Lnme? Cee peuit pas être a<rnnn
a i , ub titi dtI n ! ci ittual 'ttmiilet io utt

IIInu !ioS huit à PPur! 'ourquoi donc
jp ttsuit-il u' uts in ur itets l'trc s-elte duS

hlomins j qu'il a stties le toutesus e rl'ees, il
n'y a encure qu'ui insltauqt ui n'onit'ecrliu

l'ait de mal ii a lui ii uu ayi ; qui, diis lus
C.til tti p net I s t ilt l ntuti ac l'u lc p uvoir
fotit da'inircc'les elft t our umelirer s

sort ie leurs compdtnite, dnt 'intéie test le

leur propre ; et qui d:ns ret itcommnsurable
travail due:uin ut dle r h:abiliatioli i'ont

pa iesoin de tup i't', tuais ide l'appuit c -

gliale (l e la pressc liberale et île tces cot il
itmus.

Nous n'av-s ts i:I tus r''rJs au ira-
%ve-r les c!oisunsde! lau: silolels éliuions mini-

iirielîles" etuit cseriu t nu- u savorS
tiabtord> i tc'e: .1 Sitv:m qui doit hii ri le c:-

binet, el eMi e ic M . 3 errili, ou lM Qu s
iol, titi 3h. ie t. r qui le rump iter l ; nius y

anurani-il uehn' tib'' e dl'' true qui'tut omm

'cpietatt .t i l'iutu.::i:t l'u rmpirc ptir

lui h m tt . lut lla -Can:a. I et faullr:iit.il ue

riai'e bitn cuîngus. pouci'r cette qu: -

ieu ?

NOIwili .\l'lINS.

ruI ti tlu l it' 1 sil t'11i01-

tii-'utrtctu'' Ai plu t iîji t ' lit-1a1it 1 ! ja p i v 'li i i G d . u r

rL a mu nreb u.:niE.,, i aie ýutnisu r. l Ii

W i;li.u Ik ail: 1 Aler St i lr..¡vivi : me-i

u i de C,:lu ll l. i lt-a i îi i r i : tc a.itrril t t bui W ilii' il ten ti ' i huadi' ir t po '

t tir P i lupit l' i : u , !P i o ... ilt- t tm eti I

(vlantt avuLt:,a l.a, ulca pace doeui I utle-
li Jamuuel Liihi noint It oc'.iuu irtu de a Pro-:ut

tim des u'es tle la Cur u lm l la l'Cmis...

si ptur eite pa rtix e dle lu Prlu it ti C au Mont-
dietant lltta-uut ana, etn la place lu l't lat:rable

Joutas Jone:i4, diétdo.
iitew en t Steriuu:i,

dl.mtréal, lo seplectt:r 18Sg
Il atu u Saut Eacellettce ieu Gouvernurut-Gtnt-

raI assutuier lus Mîesieurast wivants t lai Comis-
stont dle lu Paix danis et ptotr lu D)ietrict ile Moit
réal, savoir :

Wilian Pearson, îLe SIo. Brigiuo dlo Monnoir,
Charles Tessier, leo
lobert Chtisiolm, de Sie. laluie d'(Orms-

M Iyse Olier, cL Ste. Anne des Plaine-,
Frantçois Xavir nMloclhe, Junior, de Si. Tino-

thue de eauainois,
Setteca Paigu, de Dunalm,
Iliran Glioi, de dîo

Etwît nICorcoran, de Rawilon,
Jean Oliver Kimiber, de St. lie, et

i'srre éini Chevaillier, du St. Dar,1 Ecuy'ers.
Il a aussi plu a Saut ExcelIlence le Gouverneur-

Général nimner les Messieurs suivants pour tre
Commizsaires pour la Lri.iion Smnmaire des Pu-
liles Catsers, suas 'Ae 7 Vie, c. 19, savoir :

Pour la Paroisseou 2Missioni du St. François X-e
vier dît Saut Si. Louis ; M. Edouard Narcisse
Chammnilly do Lorinier.

Pour la Paroisso de Si. Pierre les Becquets
Messieurs Anuilto Prospert Mehuliot, Andiré Foutr-
nier, Félix IlIulîril, OVide 'otsiiganut, llacid
Nault, et pierra St Cyr. [Anlcienîto Commtuissioi
révoquée.]

lBUREAU DE L'ADJUDA NT-GENERA L,
Extrait de l'Ordrc- Génal du 15 .7eotre.

VOLTIGEURS DE MoNTREAte.•

Polir êut Capitaine: Premier LiuuI:an:tit Char-
les J. Coursol, vie'ilbert,qui a r Ls et

I", e être ceticeLiet.nant A. D. Dorval
Genttilhîîmme, vice Réoy, prontu.

Pour être Adîjudanut :Premier Lieiutenatl, L. Dl.
4 urchon, r'ice Coursol, promatu.

BONS PROVINCIAUX.
BUItEAU DU RECEVEUit-GÉifnRAL.

.Montréal, 15 seplembrC, ISIS.
Montant des lans Provinciaux payable i l

mais île leur datu avec inltéI àt sixIe pour ent.
I'rücêdemîe:t é.mis £73,-I112 10 O
Emis pendant la semaine fînissatît

ce jour 4.955 0 Il

Tola[ enms £7,397 0 0

Monis reçu pour drit pulies
depuis l talér&mnissioi, 17 Juillet,

ls il;£2.777
Actuellement en circulationu £ 5 )t) 0

Cnîtilié, reev.-gér.
(Sienó) Jos C v

Dîputé-inîspec-gen.

FLUIDED IlBPERIO E BOUGLE
POUR LES CHEuVEUX.

Dui Bobton Post du 11 d'avril 186--Uit fait.
Cri Munsieurr de. dislintinion dle la cité, était i,:coallln-

dé depuis d iuzle ans, d'iCe érpibtii de la Uire e ic
sur la pe'il i c ncine, tui liii faisait perdre tite se., ch,
ieux. Penratnt ctte périile, il avait easuy dée tious l!s
recides pîroités polir cet oijet,mais san .nc éprouver au-
Cui bie.- Il altia eni fin onsulter M. W. Ilugle au la.
2!8 rue W.ishin.toinî, qui réussit parfaitemet a le uérit

de cette inliritt, l i lui rr,torcir sa chluire. lti peur
s'issirer tc lia vitét île ce fait, ci s'adiresant à la place

ci-h::uit mne
A tendre cha. I. W. LIas, à ontréal.

F.n cette ville, le 13, la Damse de P. T. Delvecchlio,
Ecr., a îîuî ain uîiiinde idfle.

I 15 du intrant, la Dmie de M. Jîîhuîî tCullîius, rue
St. François Natier, a inis tu mnde ulinfils.

Et cette sil, le fs, la Dame d M. P. Candide
Gauireaut, a mis ailuiiond un fils.

n:11 cette ville, leI 13, i li'i avancé de 89 an, M1.
Jsehl, Wikman. ci-dest dii île llallyneahcasl, lrlandîîle.

Il etait jeune encore lorsquiîl émigra i lPhiladelphic où
il lut i rla tomme proufesseur danls ce collége i àl'epo-
qu Lta rla rciclieie Ia canIalitlution Les Etats-Uiis,
il etit uccasion tie seartrer so veut avec Wasington,
F'ranlktiMaireA s et naulies hoinese émitets de celle

aîtqu. Il t dr ia d:îs sa ptîrit ci i 1bU i il resta
lit tis ci I 129 il vint l'établir ci Cîainda vec saC a.

tiille. Ses fI:ratlvs t eu lieu samedi, ie la nmision
dle son it tWVilliamî oVtrliîkmian, écr., îîu lieu de la séutîl-

turi atccompi 1 a:itné' îd'unt cnuittrs nombiitreux.
A' la Niirell.i irléas. le 27 tout. Is livres jaîune.,

I. IîliiidgeI litlle , tiÛ, de4 
2
ii ait«, ci-devanti î,: Que-

AVIS.
Il. îsîvlT lit 7CANADA.

l. :sîîLtU, ;.(M.-Q'avatilu'uil sotitl îsenîto à la
ri ure a' tun Pétition lotirvileir

eniind'inLinllinire un111 PrII'is

P01r1 r i l unPot'lrio u ds Petits, Ipour!
illr queliqeiComnme, pour tuvrir

îqueClue heminde imlîrièîre, ou pour
lrier al qubitpu. iiividu u1 les

individui 1s qublpiîes droits ou >ivilé
exclsifsquelomlus,1o pour aliórer

ou eniIeerquehqe inace iu ParIle-
mît Ptrvincia;l, purltle sembablls

jls. il ril i tiii cilie du la de-
tndit qu'on s prpsu e de faire, t.ns

un lies ipiers jmubic.dla. District, pu-
lblis Ciii Angtlis, et1 :tits ilLIUo ceux

ibliée' et Fe 4ir , a'il y ein Il, et par
Ire ti hepliol s iite :i la prtledJS' Eglises4

le i amy ouTo n pli lqm pnr-

rput etre inzterre;qes a 1011oeap thleaion
un j l'endroit Il- dlut publ i ! ln'y ia
pointl d'Ei> , :.ndaît ieux nutus,
avait iue telh: t I litioi soit prisoitél.

I Mdu, f7.-Ql'ii'aveiiii, îIc:i:e Ciîmbilio te re-
cvra Us lt'itiIs pour les illis li-

Vus que idaii prIIemiIiers quinze jolins
ld e:l ueq S'ssin.

Iéls lt, 71.- Q i'tîe's la Ietes S-ioni, il a:VI tl

ga'l it i: lt aeene Chiambrlle iau-

cu I: I C i lIt I l'i pour eri o'ni

ditrû -luie lil li'xlîetiv e o UIe -
lpIt' s tit e l propîu'li teo i -
ionl'îierpou'ur' ulenu Irliat lai-
lice o uI'- UiLae rlailb: wia let

ñúnme. lllnnetLitlmii en mi.

. epe iti a m'tin.a mAr

n îi- t l ,b(sIi ts ilopi-
ret ,le dîieniatt île, ldut itpl ivi-

l |?îî ,1-uî oî e u utéatin lrhes icipac-

e iîe Ls Cilées eu Pili.r4, pii i le

titi ldes CL0It:x, c s et blri-
lielts, el enlinaii latsi elleivs septi-

pmtIL Je bâtli i ti-ievit i noin,

lt UI::, les liti et Iu'l -tjires et;
elt îî'.s d -i os diit ie lcit-evis.

uléelit7î--Queltou les titis [llset icestimue-

in t:e tr tils blls pivés qui accpr

denîu~î tqulTiertnes ontt ivi ltîie. îe
claii, elihiiprlcri es ly rlt ives danis

celat Cllbue, lne doivent pis retom-
bersir le pulic,rjet qu'ile et juste et

r Isu a l e i l arie dci es frais et
d -Jne it sp teprceux (qui

!emaiîla ct lesdifilsa site iîitoimtimc

qel' , sra pasl oi il ueIn ()ju e esra
dp ntre ré-Iles i m soadi Gllierl e

eite Cthabe par le uiltiioaiiir e
!!aVitla deuxièm e lactu id'aucuni e

Blill.
.I . lANDSAY,

Grejier de l'Ammsrilée.
Ah.-uun étition inipirim:ée nIL scra(dats

aLu('1m1cas reçue e; i11aIlUcne Ptition ne11
siera no-pluis reçu àlîmoineslt que des
ç sliare litréelli e soiant appoSeOs-

mur la In mie feniille dlîîa rehein ou-

papier, sur laquelle la dite CPitiion sera
écrte.

Montr,. 19 Sept. I IS.
A'r A ître publiés Ce largi ' s A lacieet Fran-

çiieîr intI tle Canulia Gele-utItet lat fiae Ji-
lle les uca!tlittai, eni; at;uuresAtgla Suite dIni tlaGa-

:le fficielle de T rot, et i langu r Français
dans LCanatliei, La Minerve, I lRlevue Canrd'oien-
lir, et rl.Jourai de l u. ,ébae, jusqu'là la Prochaine

réunion du la L.égislature.

COLLMEE DES MEDECINS

ET CIllRURPGIENS.

r F.tBureau des D irecteurs d u Collé e jd s M decins
et Chirurgiens (lu In--Caniada, Prinant le litreau

lrIislac édecin en ci] formriitd ià lacted'er
pirtion tiendra a senesn-aneeax ulea

miner les canidatsiiL, r p resserg titur obtenir tdes
e e e t lji Uil.ne Cnxquid .iCi n rrdan

semb iiie. 1i r <rdre,
à. Il DAVID,

7 sept. t:erClaie.

PRIES D'ABONNENT
OFFERTS AUX ABONNES

DE LA

REY'UE CANAMENE.

20 ALBUMS POUR RIEN

CEUX qi s'abonntl mailten à'ii la REiYUi
/CANADlkENNEet à l'lU1 LIlTrERAIRE

et paiet lit i ad'btilt nnit eent i'avan SIN Pl-
A.SlTRES reçiIivOt COMMe llîll.:S D'Al IN-

IN lENT ioîlu h leslirisoins hIt l.'ALUM
IlTITRA1E iîpubliées depuis lu ler .Iaiîer

8 17. erire rucIi.
MoNitréal, Il eIR IS.

COMPACINIE DU

Dli

Montrez),etL e\n

IllitlS DE DEP.RT.

DE MNONTtiEAI DiE Litai NE:
611 heures A. M. 7!qiheures A. NI:
8 do d 9 di d o

10 do .lo 1 o l ,io I
2 ) dl P. M. 3 du P. .
'I d do 5l1u1 il le

6 o dla o tj do ( lo
lureau <de la CoImpagi il ChliemilinI

îlu Fer le Mîontirlaél et Lachinîe.
18 sejt. 1818.

DAGUERREOTYPE.
I DESNOYERS n l'honneur d'informer

, ses aiîtio etle public cin général, qu'il
est de retorll' ci Hat-Ca tla, l qiu'il n uvert

ses Chambres,-l ucoin les rîues NoitE-).u IE
et S.u'T-VicNT, où il pratiq uer tso iait
cuinne par le pao.

M. 1). profite de cette iccasioin pour remet-
citer se. iis et hIlpt poir lpou rngt

qu'il a j ' ce jouir, t il e'pèt qu'ils; le
li c i ininluedt àita'enir.-l5 l t . di

LE JACQUES GARTIER,
CAPT. V. S. SlNC ENNE.

1o Il tERA rcilatî le res'te' la saison cnIre 80-
ItEl t tl 0NI .1.. tIuhe'r: cI. cllantl e.t v-

nlant 1 lllTlilil L:iS(ll. IlR, L.'l.lLTill.', et
vi. SUîî.'C.

Fesant mis ye, par seiaine il commencer de
LUNDI Iroclaii le u1> cic8ucouralnt.

Juîcrs ci heures de départl.
DE SuaiiiL. De MosaiIA.

Ludi a m Marli .111 1 ni
M rcdi Il lp mi Juli -h p m
V nrdi i lhl m Sail -li11 p i.

Iii septl. IS iS.

BUREAU DU REGSTlATEIRIt
,U comn:TE DE NNTR i.1. t

partirC d' VNDitEDI lej: cldi courant, et après
etî e dlaie, ce ltreau serai teu i Fut îlager infé-

rieur dje la naoiuulle blîhlase cin irrire dle la Mîtaisun du
G ouîernemenuît.

Muntiréal, Il i.Lp.1 8 IS.-

IIENlY WIV STON,

i.putt 
lé st t r

ROUES DP BUFFLE PEAUX DE
M A 'RTIE, &c.

llobs de liuslle dutrid,

ti> yea de Murir,

A rendre pir
VAtl..EE h IOYEIC.

15 se p>tlbre, P1t1q.

Collge Ste. . anrie à .llonilréal.
(ur vn. At.cExAnRr to. 17.)

' Sî .:îLî'EsV tuouveont slans I'l:ibise n

it cois complet etssi1u et ImeieCial.
T;- cltues S'ouviriit le lu tioMlis disP

TE[2111h. .La premtiere sea un cour pieparu-
tita Anglais et Firanç:us, canlus lequel itn entmigera

Ita (;uuîîîîîamimttit les deux %langusI, P rur•
PArit io iue, la Géigraphit et Filistiira. Lrs:
denit autres fonneronîit le corrimumencemient dsu c ours

classige. Le Françaii et Ala.soiis sernt sur le
maeine pied dtnUs toutes lec csses. ChaqueIl al-

uié tu ajoutera ie tnouvell asse, t lus élèves
de Planóit(o précitle passeronit à Cl cass e uiip-

ioure, jusII'.à c que la oét liu es cOura soit c om-

CONDITIONS PIOVISOIRES :
Poeur lu cours îpréparatoiru $2. Par amois, payable
Pour les aultre coturs $:. d('avanicu et par

lrimistru.
L'AIlenniui, l'italien et le Dl)ssin serout facul-

latifi et à la Chargudes pUrens.
F. MA RTIN, S. J. Puésident.

Mintréal, 4 sept.

MANUFACTURE DE MARBRC

S Saussigns finrfrment rt-sµcteusemnatt
L les citoyens do uMontréal ct hes thabitanis du Canada

u'ilsonut formsé ui ssiciét pitoun travailler le marbre
anis toutes ase'bratinchlu, tels qtue la confection de M u-
N UaE.NTe, or-ins, Ttut.e-rEs, CoitRMicus de

CusItilNKEs, CuouVllT DE TaJL.E, Dr. llUaEAU,,
FiNTA.sU6 polir le Sona. et. etc.

Avant àieur dispoitionune des mecilleurcs Carriéres
de N arCre dle c utitu, ils peuvent remplir toua les
rdres dans cetc ligne t les pri qui tc putivent ndmect-

trc la concDurrence. ls ont cigag des grareur habiles
et epéret pac l'ecellce eit lnii le curs ouvrtges,

leur posutité et ic attentioni, léiter un part du
tpirunagtie pubilic.
Tous ordres laissés àil la Maufacture, gndc rue St.

Jacues, ou chezIl. lcslet Cie, Ma;ain de V .lises i
du Lamsi.iw, 113 Rue St. Paul, seront pronpttemuuenut ex-
cutés.

SNl'riI SilEEMAN,
IIOtl'CE ILICE,

N. D.-Dcue nouveauxagonibis :inérjii s ut ire-.
drae.

Monta M21 jttitut 19 .

AVIS.
BUREAUpK CÓMPAGNIE

DU CHEMIN DE -FER

ST. LJURENVTET Dn L'.7L 4 NTIQUE
MosTa.u., 3 Juillet 1848.

L ES PROPIERTAIR ES du PARTS lans le Cpeita
1 de la COMPAG.NtE Idu CiEMIN de FERt du ST
LAUItENTI' tde l'eATLANTIQUE ont par ces présen
tes iqiitfiés et requis de payer au Trésnlricr, eu Burea
de lu Compgniî. No. l 'tite rue St. Jacques, en ceiha
ville,le. 

7
mî, 8ne, Bue, 10mue, et timle, VEltSE-

MENTS de CINQLIVItES courant parchaitue part.
Le 7mie s'eenicit le ou It e her d'Anui. le Si

vreeuit le ou avant lu tir Octobre, le Unie Vertement
lu' tu avait her Décembre, le ne Versiment le ou avant
le ler Ferier et le t ime Vcrsemcnt le aiu avant l 1er
Aitril maintinant prochin.

la-spersonursqurésideutdansle D istrictdoeSt.ran-
çofis, pnrierot faire leurs paieieni aux Agenis de la

nque de la Cité, à Sherbiaolke iio ut tainstead, comme
il leuîs conviendra le iictuL pour l, localiti ou elles ré-
sideint.

Gjuillet

Par ordre,
TltOIAS STEI.ItS,

Secrtu et Trésorier.

NOUVEAU MAGASIN DE THI. É
EN GROS ET EN DETAIL.

./lgensîce de la Compagnie deP l.qaérilue du NVord
.é¿tablic N.Vcwv-Y ork, pour la vente du thé.

L E Soussigné informe les habitans îlc iontréal et
des cavirols qu'il sient d'ourir le masgalsinî, nîos. .18,

REu MCGILL, Ci-deant occuélier M. W. Stihens,
où il reçoit maintenant t î Ncie-Yok. ui apr snne-
mait nonveau di1e TII ES purs et excellent, qu'il vncdra A
BON MIAICILE'. le Thé pour la vente ei ddtail cet

arrangé par paqueta d'uîe livre, deui lire et quart de
ivre, eivelopp éde plomb etscra trouvé couvenale pour

les fanillies. Un invite les connaisseurs a faire una vi-
site. ALEItT' LECCKEt.

N. I. Les Marchandt de la campagn peuveit t'at-
prmin lionner eit loute espccca du quitntités par paquets
ou à la caisse à banmarché.

Montreal, 5 sept. 1848-um

EAUX MINERALES DE
P>L./lXTAGEWET1

SANS PA REI L LES DANS LE PAYS.
NOUVEAUX CERTIFICATS.

GU(iRi5sN XTRAOiNAlnEJu certite que nioni
pus, epi trais tiauné', i été in inn id, et d'une

maîîlt&die brienl gîruît, et ulle a fait usige l du hnucup de
remedeîls îpli n lui Ont rie fait, Mais eIuis qîiu'elle liait
de cet àliîirIi Eau les Ssionrees iinrales duelanta-
gee, lte est par enaitemet bien.

Moutréal, I sept. Iti. Il. LAURIN.

AVIS 1ML
1ORTANTAUX CAPITALISTES.A l'.NDiE la SEIGNEUILIE Si. Geoirgu située 5lu

ud dui Flutive St. il.aauret, ài - jietuc îe Laprirlrie,
cuntetalt entjiro:: -2,ilJI trstsiit adu terre r stuperilei
doint 21,00) stnt actellement concus, acîe :i moulin

à ft lie, (truit mou ingiiiiets), allant par eca ou par va-
e nu moulin à carer, uinioulmi t>. fuulîr, un miou-

in à scie avec les dernières aIléliaratiuns et une telitu-
rerie, le lout en ton ordre.

Il y a, en uutre, la terre seigieuriale eicurant 9d ar-
peIs cnL siuerlici sur lauiille cst hIti le litlmilir en

picrres, i tdeux étages et fini dans lu dernuier gouL, avec
bttiittiet cin pierres, evegers, etc., etc., ainsi qu'unu

attre terre et une maison il ti e près des mouluîs.
l.es culitlsion bjoVnt des plus faciles, vitn 'exigera

qiîu'unc faible portiong du prix de veite comptant pour
layer quelques dettes, £120î resteront entra les mains
de l'acqureur, a constitut, eUt lui balance sera payable en
quattreretsyeiits aiiiiuel 'fT i icotestabic. Pur
plus amplus informations. s'adresser au nutaire stLusign
No. 21, rue St Franils-Xavier. (.dfranclür)

1818. 'T. DOUCET, N. P.

DEBENTURES!!
L sousignó iform lee ssier du Clrgé

les Isiuerles GninrsdEoo
et aitre, qu'il pareiilra des DEIlIENTURIES

pour LIVRES ET FOURNIlTUItiES D'ECO-
LES, ETc., Erc., et a1usdi eilIyellutiL dea
COMPTES qui lui snt dû.

J. BTI. OLLAND.

lHUtiEatt ssiE Tsntîtî s il: L.A Couxittlto E,
Moniréal, 12 août 1818.

VIS est par le prósent donmé, que les Ter-
f res de la C,'ouronne i-ars pcie si-
tlue canets le. T'owlrislipjus dle Wexfoni, dans le

Coti de Leinster, a itnord tu llte St. Lau-
rii. dans lue Bas-(aniiadn, seront, à eriîît ltdu

''ROISl:M E jour d'OCTOBRE piroclhaii, à
veiidre, nuîx couditionu ónonucées dans les Rè-

'lementsi Généraux, int lagent local, ALEXAN-
1Eît DALY, Ectyer, à Ravdun, à qui ui'on devra
s'adresser.

Prix de Vente-Quatre Chrlins l'.ere.
I Rantg -LotIs 1 à 14 (100 chaque.) 15 (92),

16 à 17 (81 chaque,) 18 à 33
(100 claqu) 3. (91,) 35 à 45
(10) claiquîe,) c40 (95,) 47 à 54
(100 chaque,) 55 (93,) 56 à 59
(100 clinque.)

h Luts 1 à 3 (10) clinque,) 4 (8, 5
(83,) 6 (81,) 7 (100) 8 (81,) 9
à 1-- (100 chaque,) 15 (91) I16
à 17 (100 chaque,) 18 (90,) 19
à 22 (100 clnlue,) 23 (80.) 24
à (82,) 25 à 4-1 (100chaque,)42
(5q,) 43 (85,) 44 à 45 '3 îcha-
que,) 46 (92,) 47 50 (1 0 cha-
que,) 51(94) 52 à 58 (100 Cha-
que,) 59 (148.)

3 « Lts 1 et 2 (100 chiiaqle,) 3 (90,) 4
(71,) 5(49,) 6 (91,) 7 à 12 (100
choque,) 13 (38,) 11 (71,) 15 à

21 (100 chaque,) 22 (90,) 23
(86,) 24 à 25 (100 chaque,) 3G .
(93,) 37 à 41(100 chaque,) 42(q9, 43 à 58 (100 chaque,) 59
(148.)

CrUne insertion lielbtumadairo jusqu'au toms
de la vente, en françail, dane La Atlincrve et la
Revue Canadienne.-14 août.

SOCIETE D'AGIUCULTURE
DU CO31Ta DE TERREBONNE
VIS estpar le présent donné que l'Exhibition gé,I6.
raIe aura lieu a, village de la paroisse de St. Lotvr,
DE TaLEloNNE, JEUDI, le 21 du cotirat, I1)

heures A. M.
HARlLES SMALLWOOD.uf. D.

SecrétaIre. -7st
, St. ati,T7aept.-u



LA REVUE CANADIENNE,

AGENCE POUR L'îTABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.

TOWsHIPDK neIHAM,
jer Août ISIS.

L E Sou s 6ig r, Agent prépo ué . par S aO s kve'l-

lence le cven1cte E iL urd
taliseents de-ITerren( d- la Courion da.l.îi

i Comités le %léantic ct Shrbooke, dOnl

à ct v eui veulent et soul i mloyntoe 'y li'
ue sn ureat n-t tempofîrairemeI , en l î
tn ure idu Sieur '4EPiniiî tCocUL.ovIgS, au s iLacN-

olet, cais le Tuuriwnhip de Ham, sur le chel o

Goasfnd, où il recevra les application' de cio.

tous les 'ours de la :iidiie, entre 111' t't
eurrI el'aîint-mili, acompterdu lI'I

jour de S EPTE \ln lR i prichaic. et due la iel,
c'a qu'avis iîlétrieur itt tét pub' ldu ch-npmwni

de sta Bureau.
Cienquane acres d lterreN s'reu dl à i tnut

isolrns tcé le ix-i-hrit an<, et sujet le Sa M.'i
nili p 1rcsenteram i dl'unJ ce(Ju'e•at dl. tulub,
sbriété et le moyens d'existnce, jusu r'- u'

li produit de s lterre' luiî.ne le mîainteuinr, '
Le personnes respeciables et eoiaucs.

Le uporeur le ce certificat dira il'A îut n

les cristrri) oitu, -on le, s"u u,

u profesisioi, v:il rut t;i, lu' iloli et

femmu, -Itnhii il a d'eîfnts, le in et l'e d

ehau, d'oi il vi''nt, s'il a euI.ru 
1
pieh

propriétés, et daîns uel T'wnhip i
lie.

Lvs coutditiotnsl dubillet de lIocatin uît - l'
nreul posesin dos un mois dI la lmuuu ii-

Iet-de mettrecru état de Clitur-et rapn un ,iii

douze arlnltu clu l: trre cin latre- annie1V'',-ohc'i -

tir une mnnaini, et diîe réiiler eur le cil jei-unl' lu'

que les codlitions d'etablissemrîent 'ient ce ae-

com1plieo, apris quoi elemunit le col: torm dru

d'obteniru n titre lu, propiuitê. 1.' f:iuill'- coru-

prenanilt piiemIusl eulnii .ay.iut îlînt "i listtirre qi

dl l'ubli''ationuî dLI tiieie i du reiulen'', ur

qui;les-iltîdéfiiclm'îcu, vouli, cu is-i9- t-uch
lut. .e dtiil d'c'en'liuut trI eoe i""tito
calr.lineora la p:1 te i u i l ot' tlre al-

giiié qui Se veil mli d'ui' a (lit autr.

lOa p.m:ttra ti †ci uicut ) bitenuî le
gratii d'esl ;uhleter j iq't i a :'t' ut tutu''

ain ('cut ciii lunt' ils) l. a lutto e e l 'i'ui, aml".i

pay:d u'mrii, h- . mutniee a piluiili leur 'r-

ier cvntut lu n cent scie'.
Pour si 'reulleI au h tutu d ' '' au u:

Nicolet, ls iiuu II Ih-tuit dle Q/i uhe -

viit p nî iîliu e. chuii'î l G- 'rh. i .. -m ii i

cli :iLu enamtîn a St. Viuî' îlie i lai'auîuc'u.
Les labuit:miuts hli Ditrict d'To s i-nm le iusmt

lu eh'ein . d,' boir îm,îu;j a y,. ciltvmnriit
Sunerset, er celui Lu lPtit St. .mi'"i e-l P

par Ster bruooîke.
Ceux du Dliutriet dé- Monitréal, îcis'Imet pmli'

las chemins des Towenll-hiîs ai St. i.tti u la

Rivire Chai!v, mà Si. yacith eti Soe., ni
se cumdro a Shrroke, d'onu lu chint Giurd le'

couioras i l'auience'...
lor.qur le hiini i Wl'attoini amaet coilnilélèe,

la ronule par lichiiu et Danvill dans IL -

hlip) île Sliiituî, oriir une' comuticati: iplus

rîoute avec la resiîeice de 'agit pur le:, Din-

triets le uMniréal et dles Tmiî-hivier'.
Le sul dideerritoie i rablir esl t lmt

'uneI liunii qîilt, couvLeut uLd'iraIi et le miév-

ier sir les liautliiirs, et îLe trie., d'uulitée t le

cidre LAnS lesU1 11ndîils plus tas. Il .hy tuuve du

bois le cuonslruelion, beaneoup de ouvoirs d'au

et de la iierreilt chau .
Lus prmi imux chueinius terolnt ouverts aîx friid irovernemnent...
L'Asoiadtin des Towusips s- pri o ulu bair

les chipelles, îles maisous d''écuosli et d' entiletuniil
leurs maisionaires.

Il no mit pas y avoir('eelusinIritgIine dans

celle cohsisIion, mts on ilviît particulièrement

les canadiens qui lie peuvont plus obtenir Ile terres
dal.ns les s aiIi nrie , aproliter Vie oc'anmauss

eavorabiule île s'un rntî-u r riiiment, uet dIa

uni lcauliu qi uiioffr les p nli, iamitu'os.
.s cleillius maiinîtiaui pjit de uen,lrue'

tion, sont:
lo.-In h'i' doti il W.tto trui 'l l'iu'l

dnl-ei du Twnuipi dl Slipto .. irl les iii us-

ie t eiiqiu'mu uaig dle W.s , tllaiuit aill-

l'st jiiq uà l'iintrsaitiim dbis iî inel 't îîuiuiu'ilu

ranigs d.vu Townhp, et eIioiniua tn'e cus

tii vers i nniIIurl ju- qui' la li..i s oi
' i ' ln i iliTownship il. li, nt. pli, 'ntre

les pinie'iri eh sueîcondIra' I.: la dite Anu'gmlenî-
tation iiijnu 1pi'u loit intnîéro di it, ois il riuc'Itiura

l Chein G-ilurd, (n1 se Urlongujusul Wollu-

townî.
i ldu i utir ils clé clhettinets cà pui-pris d' d-i\

neuf il1Ile.
-2u--Lm chmluii M': inu, paritaIt du ihr

Goiord . sonliiitursection avec lu-s ligines tn-i
doii Wqul Futows'in, ee gin travetsnra dus tu inirtin

IId-esI lit iiriloirui enum:me t apule St.
Fraiçuois dans toute Sa lorien guur i nusull'lul iue M-
gatiic, iiILtlnc u'enviiminii 17 intiles.

:i.--La cuiinuttin lt chîmin Iilntn de lu

ligiro suduel. 'sr uht Towuship L lit.nlimun ui
forrnu la ligi d-î iomtés du Slhrbroou 't IeM-
g;uitit) jusui'. la tino nord-est lui Tsihil'

Langwick i sur joinîlre ;à lun point lu benui iii'

conduit lt Inild sur lutablnissiminiit lu la'n'

I guio îles Terr île l'Tmerique l it.uIliipLe. L
Ic'II:nain L:tuinni t ,lejli ouveit dc itui St. i il-
çois dlue lai lIauce juiu'ia la ligine ul comté.

'r Lu chemini toria,il ptnlt lit utinuhemm
Lmnbton il sonitiiuie-seliuui ilu la ligne sutd-u-

liu Twvnship d il inetd siant la lilin 'd
coité vers l sud-st jusu'tu 'ausiliiîle Ia li
ner, où il prenirail une u irci ud-im't i ti-

vers la dit turitoireiu pour, aituwn.i nde I:un-
len, tomber dîms lu chn m dI Otr limk, i
couitit ai villne île Victoria.l u'leîiuukiued'cei
chemin sr td'environ '8 mills.

Ces udiîntils nchemins rvroilt ouvert r vu lin'
Ongenir ils 1; upieds et le terrainuil'' Chaque

lIera livisé it lots îLe 5 )ere ctmiî poilur e'i

donnuèi gratilitemelt.
'OItra lIn chemtinu îiprincipal d ueihuui lde eu'

sectionus, il y i-auura ln tou autres (mii 'l aq
côt tin premiiir) de tracés sur toutilu'I ndui lu
territoire, st oisu lnsqîuenils ldes oictroiss Ia[iuts de 5

acres seront éoalaoont fils. iait 'ommtn sur u'
cemltnitns auildituuinnels il li sera ait pie lu' 201 ur-

niment d'altres frais uti eetcixd'rlni'nam le
concessionnaires seront tnus d'aouvrir le chemin
sur leurs davanturas rus cotives. '.IZCRC

. 0LIVIER ARCND9,
Agent poir l'létai/blssenucl des Touwnships le l'Est.

8août.

AVIS
L E Cormitd Central de l'AssocIriO des Towns-

aà[i s ticutiden adiccs tous les LUNDIS,à7 cu-
rea et d.mn P. M. Toua les meiumubres îes dilfércent comtié.
ocaux, ain i que les citoyen's memubrI d :'ussiciIiia qui
désircraient faire dec suggestions an comité central nu
a avoir quelqu'information, sont invités à y asuister.

Par ordre,s1niis J

SALSEPAREJLLE
DU

Dr. Townseni.
mUER.EILL. :T BTl:N E:DICTION DE

L'E.POQU;E.

1 ET xtrait e-st eitenui des htl:.I.''s
'ii t N I: Pi.N'îT'. jde-t t Ll.iiN--. 1,' -un, l'u

m ill marclI-, s.,quahté plus aric1e i:l huLu .i 'T.-
Ill îF.U Il. r i asu m: i tuitre' e''nyui.îi)i i c''uiemb j*u'u. i.
lei"iut îOil 'r.cr,-ans n.:cui île 'I.i .' tr,

. uri p rii rithdenll t !luI e I S I:·,trin illu ir t -

lu ', ures reml Ici t que' tout enl c.i'ou t i l i lic.
l id 'unue de la r'rce ail corpu. lii ,' s r nuleces

sL v r lue.ilî.ineut auts-, l na l uil i, r li t
'le l'uniinm:t' du ·. mb111 'nul lal t innilM u iti -- m Cdu

l'tte:12 ' t Il. \t' 1h11 \l' \TIiNS.-Di s per-

sume, dnh netîs istimite i îIthl e L e i id .li
m di cin: 'd.i i' hi nub il.lu, lu lu. rin e tieiii' ..

u s. N'iyee · ,i chii i h lu itîlI n l a t.'mlir': ''en 'te.d

ml-F'ICIIlI ) l.N 'u\t N'S: îî:-u h:T'x'T-î'sNH.
1 ' q.inuine . W . .\li' .ar membrN ''i Il' t) 1..T

uin .i: : :p; , i t aIi tblu rn:i i' t E' tt-Jli
nui m, i iy al' a iii ti.i uil t ' '' lpi.

1 il rir:l'iitt

}uumiruy,' j. ncr, h 117.-Il y i ui ,y r' laus ata-

que l I l enl.enî.u, ct t'uni li. i:Y.l Ie ti lnb- IlIs a'
'ut deitC'1.îabruiit. ni me e-cill iV.-Iver

l Silal. ircihile d,11 ivr. 'tuw.c ., - ti Ie nsi'iiti 'u'ia.
.. r apl'n:s i risil. x on t is i te a . J'at

trIbu.,i Idonc e.blitu etre à 1 4 1..: ' ile J'Ai C.Ati-
oui n pr,: 'lre, e il u litel, mil ier l en siir. .l.1.

e si u c onla:Ie u'. r' n i, 's .,'1 1 nu ' i' ' a, î ''u -
nu-Ll Ium euI' il, niuî"iiiiî l iml i uîiu

. ''un 5h'i, lne '.15 twI ilir h mir ilitliies Ii ha u l-

l-, 'I dI el: le h . î. ni ,

i. W. .\e.l.can.
thU'.l:iSllN 11W.5 Itunip0 I·.l.l.î:.

bu vuf...r i.rtic lw urilun mah hnu ,ls's.u1ir1nhbr ' o1.

in it . Unli lu i vient anuih I run'- il' u l. d ru i

pmnuneii' ;pliriui uhdunuu1-i meeinu' ii i .

'[lits i i .\ x .
II. · ' r 'ni .t SI 'mu i v \ I .. î-n r.--.'n p

de' iiuli' iinf'rie v '
1
e trîoi, île iiîn ilall'' m i'lc'4'm u-

ds rnluui uit ii i 5,rlve u'-xcelt.lîte ina rii.a14 L

I., pli.s i',ils asî: lIn, t.iient lf't cria' il tr
il '''un îlde nuire corun 'itium'dut 'lut flii li u.'iC re.iu

le inCII uLs primIr ml ruec'nnisiice.
N qv'. li- re..pi-', cme.

lIr muir, 1 17. t i I W . t:lt.\lN, tlI V ,tr-s.

.Ux Mll:.tlF.S 'T .\IUX l'.\l'.s .\1 \mtiî:l.-.
l'ut eixrait lie Salsepar'ille a il - ' ILruill l a.

ru pour tre cliloyé dans le, mnaldil lies f.rines. .Il-
cilue''iunucquiparr iutietetiei:critique iluple m.
mir de-[ lait "'' ' deirait ii li r ,l'e MI -) r ce reiin'-

île. Car c'ct ur tipru.iutif c itre Ilu , 'rrible ta mlîlies
aixque'lle lus Imuioes ucnt sujette, à ce'tte épiiu' i, leur

%ie. Ce p riule pit it dI il'éc e :1 nu it lluuicirs 1h.
in is ir l s.'ua l In ' t n m eil e. u'-. Elle n ,' t p.,

li s sel-o' ur ails ju'îu'uxe'îfl'îhhuiii rriunîI di de
pibr , nov mn remer d i n! 1rfpre s ui1ti r la nature il

lite a circulrtioIn . u I sale ut cru umnt il s fes mur
mii''. F u tvrit ' r.n.- eti iiimiiient prénienms

pur tlute, les iallius délicates aîuîlnuîlles le' teine,
unt sii itu'et .

Il runuuîelle tuit le systeume, ut lt'éniIr'eri nuIaturelle, eit

ói Ir; esan:;, u oc ar rde IdIrangeent, :s

nlchirIl y m coinme re Ilfat ela liritdeuî:'Il mhll.ci-

u1iiqe lu'on vumnd 11 t.r ls l'itleue'î ethe z lea fLemume
pendoaL ulers ellaIes

JItUNEtS FtI.I.Es LISEZ CECI.
V'uis dbt le tîint 'Ipâle, ilt lus yeus saut app'sen-

fil, luit îtui mn ifuri t cîîui r lrteI' il'i bnul , t li tpe:i
i-t rude'l'! t Iachîtu d. r' u ri i l, s i g11M ii i u s ee

1ppn' u'tin', empul ieze inluiileil. 'I 'lins i sl-el..
rue lIàilld lIr. Th''I Irliil. i'clm 'u w tO a iotre ia :, fer

dispaurairre isa rili r~ et Iiih uuii , smui-a redr.Lt
i min, l hi lieLI ii. les yu.'Is, lu bI n u' e 'tru' ct tint

rose e t PILr , l ; c on Il t -· ti L tint!e lt

lie z lu" . HLI s 1 m r11

mît \N l) IL 'M .11. P ' îlî'î '. 1 -;I"'.\u\ 1.s.

L , uulse; mr il D ru lI .''ru ...l · ' r.i.h alm n
I vus iu'. L.î 'u su 1 ni l l ni. ru..l.l.' ,t ii', lé,

de. et ' i 'in l'i le,un Il.'ur, ll.u' l · rn i' ru ,,

uitriw î.ihiîlh.., 'li 'inontuunenuî'î' il' Ii'în, hII -,-
u'nru ne uis ti i îri-,tri.iin ilnler die l i , i mi..

pui. ce · io n np Ie e1W d t , .1 1r , 1un.s een.
lu, 'riali Il lIll , ii l lu hu i acuil il.

i in 'n's ,Iirurreîii .i î 1iu le , il lu Iiili.m s
lu'ui S: ar ,ill' , r lu I l rp I 'Il i . In ir-, nne'

'pli s'nt t'ibl i eta'ilimu :'t iulu.iu, e,- ILi -nir r.e -

umu't' leeinuîît rapuIî'lîc'in p.ir îîîuî iillimuni'c roiiuh ,ic il

plinemd' riuv Il. Il con im'nutîtmlat lu
'L curp h.uîuiî blîm eu' eiI' q i eut lc C.ms: il ' l.u trili-

i1 i nu-' e I p li'' 'Ii unhl l '.- Cire miii.uie sil' lue i i
mure i'i l-lir il', li alliniîi iih r In 'ertif'c: is J.:
gîériiuII uecomlis p. r mmii-, m.Is ulilsp. m ni-

ri i pl .rfsnii. ullid i jtlwu' nm si i mîs ru l lu le i
,mIilut île ulle m'ail r'en. Piuiw- m'ru-il

f.irmille ui n'.î'it p-u, t'e p' r ,, rî,.un ir empî yi

p .u s itillesumui d e h'e' reuI e, unt lui leus n ent r.il,,
b: i Imr lue, sytnyt : , . ,I.tt r ,ita,

nulahdie lui: mule l.nleu.ui' i i nie d lu'ii' qu'il 'f u'
1 C' n e lii 'lle. :uint 'lun il' ileeE' t' n j''rie.1

: ete ti -n en , :I., qqui In: IIlItaeav trum
t' mnirei.Il'lu d.u-tu i '' u .t l 'il i '.i lle ;iv l mu''
uir.l.-e '' mle r r un i ', I' lrz e '. r iid'

S.ilui'g.reille' '-i 1' o'mi lis inî'teruetionîî glii mei' furt-n

'elle.sj ut ur ou . lu d jirs ripr e l s. l u iitilu '
a"i , i . rl.ibh' enti'r,:une'i . Plin mi le îi-c sn:u.1n-

e po r c le in lu ''e reinled' .L liiLl i lc'îi -lu1  me nm'eîî
'vu su' l e ihtiair 'lu' le reci uî rem l '. le re nlIu.i'
1er ;lui m i.

.lbanyl , tI i lt Lil. NI. ID. Nî00p Ul
ai ri'ni il' :if d el t il'' h. lius-ni.

1,l U rt l'AT : I ll'T i titi N .

iet îlpirI ltileyi aî lel ,
c lu a pi erIs Ile limiinistimwn, 4 1'.lus siet

li 4liris i ra1l iv l.lns
M) ,. uoin.-uNIt mii ir lprn i i ls. luma.

ur i'lunelus u It q.ipi',l li l i ruit i cul.; leiiit i -
Ii ilou l.ilf reille ,J, irra c ' la mahidicL ui

syslmi.', uuime uaird. le' niuclneb ti le I ai suint dans eu
tt d'euulîure.

Nue.-Vuîk, 2" jumilt 18 15.
li. T'ai'ie'il : m t hîr imimî.ir.-ti'kpuis rhms der

irai., iii, ja'ais i té nu, il'rant d'hhurriles uh'îulenrîs rhiu-
mat.uismnahcs. i aluInes fois jc unir suis ienuti si mal mule je
ne' npon i, uiuer 4 mies afflîire'. fu ii ulnsi le îîum-
lin o. A 1inr,/ il' s uamî-ir lu il.iris q el quei ri j àiîaius ii loge

de votre Sl1pareille, je smuai c en uier npour voirl i je
puaurraisu n retirer quulue suiugemut Le lunmg
m'a abandonm, et je i'épirouva phis auc1une dulur
rhumatislmC. Ma sauté n'eut im lire lepuis uie j'.ai
suivi ce nraîiîitremet, j'cn uii frt reconrnuaisnat et
j'espère ule votireemucde ntiedrrî ale viccS qu'il usé-
rite pour bni tilicacité daims ctcierribles mbaladies.

Agrécz, etc.
ItICII.\itI) JONES, No.)8 Doycr-st.

CIAtCILIEIN' 1E SANG.
lisez. ce qui nuit et ditcs, si Vus t'i sez, que la con-

comptin et incuracle.
ame-.vYork, 21 avril 1818.-Dr. T'u-usend m Je pense

réellemnt que votre Salsepareil'c a aidé la lPrvideicuci
me sauver la vie. Depuis Ilusieurs aunées j'avris ma

rhunte très dauicereue qui ie fallait qu'ciîlrer tous e.
roi vs. A Iltin e crachuids u sang ;j'avais meI trunnpi -

bueje ne croyais pas vivre longtemps. Il y a fort peu de
temps quej'ai employé votre Salsepareille, et elle a opé-
ré un changement remarquable dans ma perainne. JLe
peur maintenant me promener dans la ville, je ne crache
plus de salg et le rhume et la tru m'ont quitté. Vus
pouvez done vous imaginer quelle rclnnaissance je Tous
p-rte pour ces rcultats. Notre ibéi'sant,

W. I.|IUSSEI.L, 65lCatharine-st
OPINION I)ES MEIDECINS.

Ceci 'ut écrit a cette ii de certifier que nois souli
;,lé,. Ié leeis de la îlled'.Allre i, avoune, ei dilé-
reites l :asins, prerit lu Slseparille du Dr. Thon-
sIl, et que lius croys qu'ecle ct la meilleure prpia

ritiI qui aiL j.tiiai, té titriquér sur cette place.
Signé Il. 1'. PUI.INU, M. D.

J. WILSON, M1. L.
Il. il. mlittl;îS, NI. M.

Albany, I-r avril 1i15. P. E. EI.NlitNLJORF, M1. D
An. poir Nliontrc.î, ri. Iieautl, rue Notre-l>.

. ., it cirn de la rue liisceuurs, devant l'llLel Do-

1-uillvt l8-19.

DE

SANS l'\! PlLLES lANS L: PAYS.

N ':thli i la : iîees i ni iitréal, loir la
. ent,1--v i i, riles, e propriétairv

II c uv.iiinel qui r us crtus eimîitico ls le our-
ront linliuer il: Clie: rceeri:aitre amipuileentiit leu r cili-

Ce .i p.sé, il iite l'attntin îles citlyens îe M'oit-
cail,it & eviirons,, nîr.l:nct, mairs plus parties-

i îreent le, Sl'lri:i, et îiatrei h meil, d recienci, a
fir ti ' i o il I leirs p lité,, et voir leur'

ll e l'n.n fi pi' i u l i i pr té leuri :eiir i r -
l*bbip. 'ld·,jpei.:nils f.iles, iile:is nircînt e.îîtri-

b r a s u4r Iiiiiii.iteullraite, en reiidait téinui-
n.e a leur mrrite.
La supfrieit uds eaux nuérale', sur ce qui c.t d'i:.

mitilatiii, inlventée p.tr la mai de l' i, eut amise

par tii lu isa t;i car, nilus ce rappirt entrne das
:ei dtiîitre cas, ls ,ir,rt, hoinaii- toi:nbeut bienî au-

si i lue l'z ire liviii e la nature.
Pîur puritier le s-in, ei dnneir lir la viviuerur au sy'-

tem. Ici auiix île lt;m:t iri rc:'nniu-i ar crux
qui ni u ,, pr ivre suis é esi, et qui que titi't ru-

e'nmlit IL cîmernî, et e hie d.ill leur enflae ur
irler ainsi, el- s -ut été epluyioavîec alt.ae udans
il i va, d' 4i lluion de rhumaiîtismîe, et des: gîu irios

del ri lashes1 ditferenlt ,onté t bten.ues par leur elica-

i. il pri t ' J's i se tu
1 

e raIriîent avitrés de
i tq s i ie. de veiirut nuire le l'eaî d: l'lant.a-

gIl, CJlin elle, y tr li:raut Iie oiielle.

.1GC.\S A ylONTif\' i.:
PlR. PICA13.T,
111 T E l. i i:llFl.!!C
W. E. ll'u 1AN, Ecr.

Apîlhicaire, ltue .'Gill.

CIlARLES LAltlUlE,
Proprietaire.

iifnet, Ir. arhit I I.
C'îot .arc tti r liplaisir quae 'attire l'altenti'n

publique ir1 lei i.iîi minxr:l 1 de Pl.iutaq;iet. .
.îliuite ias à dire qui'ieIe . edet totes les quaitis

i i les Siîni supérieures . touteu les autres cis dla
'rlin. En ayanit iutI ulsigeimai-inîem'lie, il e't dle min

L, iir il, rendre i libîlu~trm'i;;ug ci, leur .tveur
i t de le à ceux quint itd.ja tédués. l.eîgînt

de cis cars et agiréable et leur eict est salutaire.
I.. lASSON,Médecin.

Nourit Luuca-reu, le'2, juil'et 151<.
Jle S uu.ié, eriifie que pluieurs pernes, a iii

connaiiuIe,. y.inrt fuit iiiu de l'eau de l. eurer
mîintéralede 'la ia;;ct, s'eu surît bien truinéves et sur-
t'ist unt pruré de grands soulageuicuts dnis les cas
le rii;i.tiîuimi.

Isrr. I. P. . LEDUC.

.L rrtirle lue ma fe:iiine, troii le iles etfaciîts et moi,
tii bie' r:ds u typhîu, les lcters nuis a ilent

cid.u'iIesNîlu i n0, is"ye therhlier Ie l'ciu le la
eurer' inileraler de Pl.agm t, et 'rua ai iirecuvisrui
Ssaniti, avce i.a :.ie île Dijeu.

Petite.Natioln,21juillet 18 H.

t'' vertifr' piri lus lvunis gl'ie'j'aui fuît use' duvrnt

lu t' lun i, . ''.ls miuerlui.: du l'lanim et. et

ipi'elles luim 'i ifi h ejuiyale bini, et pic je les cruu
,ulpérieurnsa ctloiues autr& île eLc'pece

JiILhS S1cDONALD.

pu huitia mi ,je v e rhis Ie ,anz, et dh.'is hlnil

'ijiu ' ,i e bi de l'u minilrîle le ntanet je suii
mi ei t Ies rieu s'nt elles dî vo q vu'lItuaient.

AUGCSTIN LAI i aNIME.
NI tré lu 15 ant 155. .

Ayant éti îierniereenut rveenuidanits mao ccnhambre pei-
dLantiileu'ipa'u r u, ids dlie-rs que je renenîtais lou,

t lu bl cau. slw t lutnu ' iu e', le I uit ac-
comp:tlu i'ii.: flrvi-' dy,e:îteric. J'ai faut dLunluida et

:i- ' Inn l'eu1, ls sre c'de: lîduPllanta cuCt, actuell-
wi'' suts la ..e.iin deM S. Chales Larocque, Seniir,

l le i' u ,is i,e.'uiitnu iqs le tut c.i, que dl'à p'i pré
' i s. . je ci 'i fi Iar l mpr no te , 1 u avec la i;r.ee

Dil - i , l'Il r."r i 5it'1, nie It c i n l' il .upre
u''ir l'ait 'rat d' l'ciii i'uulile. D.,muui-'îus moun suing,

U I -'au Iluut molI 0K

te erntif, que depuir pluieurs anIncils le s'unîTrrais
h 'rib l t Ile dolt:Iii r ihuuiumtium les, 'lunl.:r tl s s

oil tîlil.:uîiist' .lelu. îîn'leu'li,, il qjî
1

pe, ais r

ai'ut u l' i l. lau d I i , i.c mu ri le Pl n l ieh't,

le inst gicquiL le.:ns ' 1ne truie' coi te:ueuut

JE A N-iAT i'ST: L1.CULel 1, CuIt.

. étécrei' gej.i é lal.é del penihnt dix-
hi uu'i-;'rpiu' j'ai ul

5 
danîs 'hue l'iibleue~ coniiiuile à

ne' ii.î 'ir mhib il t d'uiyait bui dteuui dePlain-
t;e t unît NI. Cl. hsI.Ilaucque et le proprtiétaire, j'ai

vt, p.l fiitemuieint gu7éri.
5l.AltUlltlTEz PLON.

Pttenrîet, Il a''ut 18H.

hi lirîis 'Ouis sermncit que quianld je cesse de boire le
eu île a nîouirce N Iurde l de P .,lla.ient c uut
was leut conrîule'd'lu\. Chu îrle.. L.Rcgte,m je suis 'ii

pilble du: ru.plier . kict ualfires et lurpu j'eu ibois je

PAUL SABOURIN.
Pliita;enet, 8 aout i K.

le certifie( Iue lepuis pluNieurs rannées je soulTrilnis
rriblceen. de dluî ru et je n'avait point d'apétit, et

qu'aprcs arl ti(t usgi de l'eau des Sîurecv le Plan-
ntuappartenant a St. Charles Lu lbucque j'ai été

paoriteent gai.pé . CIIIAQUETI.U 'TE
Mîentréal, 30 aout 1818.

Je certillie que perilant 3 à 1 am j'ai enu une duulene
ailge lais le'' té ut pue j'ai C iun cusayé diférenuts
reméipt. uis 3à I emiies je' rse ieuuis mis nboir-
l'cau île, Surces de Plantagceet depuis je suil par
aiteinenut bien.

DANIEIL ALLEGAY.

.J'é1prouv'c un grand plaisir à appeler l'attentin Innu-
lique sur res aux .linéralci du Plantaeinet, dont les

excelletes ucialités pour rceturer le s>stane et lui
donner la force, tue surît surUpasses plr aucun en cette
province. Je dis ceci cin connaissance de cause ayant
bu île presque tutes les autres soiurces du pays. Que
ceux qui sont anfligus de niaux de tte, absence d'appui-
lit, etc. essayent ces caux et leur succès est assuré.

IL J. LARKIN.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS1'RICT DE MOTRÉAL

-l'ongr. l'Erque Cut/olique de Montréal.

Btreaut es Directeurs,

N. LuRoque1', N'. P'rénîienîht seph liourret,
Firanci hlineku, l-l.Muibl:nd,
L. Il. IloLmui, Edein Atwrater,

Dmiaic n laUssIIIn, Barthiw'. O'Brie,
Nelsn lDavis. javb PcDVitt,
Il. Judah. Josephî renier,
L T. Draunmondt N IScut dm p:r le, présentes, que l'ntérft sur

S tLus les r uuss D pts faits dis cette InSutituti-
on, le 'u caréi lu- ilt Nl R.it j uvr d'Atr U r prochain
ser aum uxs ado\Q' TRF. PAt CENT par AN.

Les iDur'onuit reçus tumus les yurs de dix à trois
heures cet le six ài hit ture d·is les uiirécs des samedis
elundus(le fetc, eceptéesl. Les applicaticOUs pourautres

allaire., .miu.rra'Intl'ttentin di Ilureau doicuint mtre Cen-
voyncs Ici Jeaudis ou Veîîlredis, nique le Bureau des

Directeurs se réunit rzulierreeit tous les samedis.
Cupendant, Si les iCireon tIes l'ei:euaiCnt, n 1pourrait

s'"c i>ritelem m u pp ica-lieînll'saquiàseraient faites,
liln tu .''ire j u, lu -.1 mainle. .I'ueur,idelit etîle vice

renultcuit tus les Jpura prenmts au Bureau del

JOl N COLLI. NS,
Screéire et Trésorier.

Bureau île la Icnl J'hiEîîî.p:rîs
le la Cité et IluI Iistriet, lIme Si.

F'raniiii-Xoaeicr.--t juillet 15..

BANQUE D'EPARGNE.
DE L.t îCiru îr ir s lærueurDC iD 3aNlutEL.

EXTi'til .
ONT.ANT dûe aun D1m'epitairesle

31 lccermre lI7 .......... £6-2673 Il 7
NIuutantdpI. dl.I'hepui. le 31

déembrrà'e"1edate..... 412 0 fi
di retiré do. t.i1 16 I 1iS i 5

Balance due amx Dîüulire. C' j1ur. . .. I13 II0
Par urde i hureau,

joliN COLI.INS,
L'îiauer.

ireau di l: lanque11 d'Eparjne
de la i'ilu ut uil l trie.
ituc St. Iv.rani-Na'ier.
Nlmitréal, 3 Mmars lvi4.

L.i JIEILLEURE .IEIECIX'
DU

PUMN EIS Er rmtIn 'l'E, AU M

Mi runié par lt !w h r'h la fiuult nuéi iie
u' lglP lurr', i/ ut » l, rée r:m la i-

ducine la phuisu r.trar.iir i lu huis.
' ES imulecine' quir mmmimut de u elause et deIl

J ré4li,', cume l..s Sml.pareilis tit uiantS, n'-
noel N ce que iOn meu uae île phi'uïs 'grandes

lutills aveaunt qu,u'le is lit'ihunt pr'uudîuire l umouîilre
nhcmnnit sur la santé. Le lin ./e la Forét sct luin ar-

iele tilt à lit dil'érît. Il e' cntient aucuns se rops
piur lui iiunier de i c' istanci, mais acquiIrt sali

t àStesquis c ' exellentes qualité: Médicale, îles pan -
icis émumohes dont il est eomposu. Le Via de la Jerii

cnrtient touies lus vertus li
CEIiSIEL SAUNAsE, I. LA DENT DE LION,
DE L'OSEILLE JAUNE, EMT DE LA SILSI*PA-

IL LE,
\vec ul'tres propris, beucup p

1
hs frItes.

SL tute cncentratin li rend niie ils meilluures né-
decinus tirnu . unis qi'ute simple bouteillu' suffit
epur rstrer lut force dmu upatient laig'ureux et faibIe et

rthil'it forLtemuentsa sauté, chaqie do! danhrne des signueS
dle sîs bons iufpts mur lui euîstituti'n. Le I'iu de la Fari

est recumma li, lins I termnes les plus fiirs pour les
s'tilesss, les 'ettiutu dlicates ev tmutes sortes de

d liîîtés. Il 4u'rit auusi tu les le, nalilis le
I.IE,TIsi, nie, lors',Ata i 'ED Nenrf, Ar-

secTtutN DE BILES, IIcnarsie Pewes

Dî'.Ptritu. NIAut. unEs nues lEM Ennic, s euRo-

rUIeS, ET T'u' Lln.s cAs RnEs'i.TANT
St'A.U" NG o LEs MinU-

nETTEs IliltFUI.Les
nU Sys-reS, .

il pJ1CTIO1NS PiIU ti lb Pt.N :1. E 1. E VIN DE
LA FUjltL.T,

P r îleus jin 'persec', .dIus pleies vucilléres le
ta!e u la m uitin dI'îun verre à vin, troin lis par lir, ui

sui int i:s rpuu. Les dui' et les Persni le
alts dlicateà duiveint prendre la mtuiti le la dlae ci-

dlessum.

Ili. les is u pliitionest néecuSuire un devrait
ne srir udîles lilult't1,sy pour clumer de l'estimie,
la hile et mtres umatieres avant que de premdre de (n
'le la Furèe.

SlUVE DE LA IO1 ?'!! !
Certilicat deI .11. It n.unilu', l i cituyen narquan

et miull t ut' NIwr hi N. .1.
'/a De,. J. Wi Illusey .- Je crol que vore Vin.de la

foreet vnul, Piui 'slucoiertes ciu surie, smil ce qui nia
saié la mi Jétis prpemori, j'a lrSue j'i cmlimncicé

à v'n preidire, aiCe I'lIydtrpisie, lesI lîm trrhides, et

l'Ahu:ni. Lorique das cette nreuse ituationi'n
lime pu cirur vte in lI lu Fot CIet v1s l'illuies, t ua.nt
qulle j'eusne finit la premsiere boutille e

t 
la première

biu le os pilulu'a, je mim seuia beOuc rupin tilnmal

corps et Ies11 1me1r. glii o, aient enus, diriînuerlit
i u mnt. l.'i-pèrîlînce unie vit que je relevieldratis

inu apr n,'ouir contiimip de drndre ais uuî.ciii
pen mt mi min'us o ei urse., j'étatis ehri entmieenu

Ies hIrr:ïtes et de l'athme. '1uhvai qi m'u-

unitmidamii.muginr Si iminelt anait presquedi-

rt. J'ai cumin imi me urvir lui vois illéeimeSi jiuuuqu'à
préent, ,tuje juisi ud'un msautin uni-n rubîIst q1 ue l'n
pmiie dsirer Iquique l'ai 1us de oixiite anus.

.l'attribue e'li ereieit à vu ecellentes médecines le
reiurimt de nui vnté. Plusieurs de mrtes ivisinsi

'e saut seris ve sues lin ls eus ires graves, et
jr puis avec juie les recouînnumnmader au public.

Votre très hmuble N. NI.'TilEWS.
Nervark' 19 dlieenmbra 5IRI17
2 pt celits eurtificts de ditfurau ilocteurs, men-

lires Ilui clergé et ind.ividuî très respectables ont été ilon-
l, run h'iage des grandes uérisonu faites parle

l'ni n lu tr l et k ilu/les di Dr. Halsey. Parmi
elles e'I celle le NI. .11hn Symi de 5u5, riue Puarl, New-
York, -guéri d'aune aflection de flie ct Iauvaise tou,

nîs avoir été abanonné par les physicens, qui ilé-
eucreit que c'était consomptinarètée. Un cufrant de

de NI. William l mers. Ilradway Ni-Yrk, qui était
nIlligé de la scrnfule depuis quatre anus, aété guéri cn

îis le six Mamines. Mtary J. Brnwn, fille lu Rv.
J, I. llr'vn, attuiliée de cunsonltion, d'autre, des lié-

morrhoide dle déillitus génurales, îde la gravelle, de la
malantie des fe mmie, etc., etc.,

ANgent liGénérsl:m Dn. P. E. PiAULT, rue Notre
Ihllme, No. 3, ut coui de la rua de usecours, devant
Il'thtel Doneauna.

NoTA. L.es uarchandsdela campagne qui désireraient
diienir .Suus-Agenmts, a'adressrt à l'agent géniéral.
(Cunditions lreu libérales>.

11 juillet 1818.

LIBRAIRIE CATILCLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND
oV. 1 h ue St. I'intcent Mlont/réut.ON trouvecra conustamment à cette adresse un assorti,

meut île lores et de foîurntures d'écoile, nival
quî'unue variété de petits livres d'hituires et de piété-
prupre à être donnuées en prix aux exuamens. Ls tout à
îles pria cumin réduits.

il-- '95 i ICJR

PILULES VESETALES ET VITALES
D'i

DR. HALSEY.
COUVERTES DE SUCRE

PRIX TRENTE SOCS LA BOtTE 5 SIX EalTES POUR 6s. 3j.
L'Excellence et la supriorité des Pilules du Dr. li-;y sur toute autre espèce de P'ilîses et purgtif

consiste dans leur propriité curative sasfairede
mat la constit ution, sans donner de coiqts,
sans produire deftiblesse. El/es sont olu-

tairesten tout temps et dans tous les cas,
et surtout n'obligent pas celui qui les

prend d interrompre ses occupations.

ES lettres de nos Agents et des ecrtificats de difi.-
rent, individus, prouvent que plus de 200M0 cas de

maladies ont été guéries dans la cours de l'année der-niere tant aux Etats-Unis qu'au Canada par les Pilulessucrées du DR. IIALS.Y. Des milliers de ramilles engardent dans leurs maisons coîmîme le plus nir et le plus
salutaire remède contre la nmaladie. A cette saison idl'année ou les chaleurs de l'été troublent le système et
causent des mal idics bilieues, desjuunigsrs. des icints
jrans, des pertes d'appetit, des dyspepsies, des filbles,
des étourdisserments, desfièrîs et bien d'antres maladies.
Les Pilules sucrée du Dit. IAILSEY sont impycables et
guérissent promptement sans ainiblir le syoteme.

DARTRE ROUGEANTE EXISTANT DEPUIS
HUIT ANS, GUEItIE.

De IiEy.
Je certifie que j'ai pria vos Pilules végtales serées,
r ene dartre rougeante qui depuis 1810e lmecuvrait

e bras droit et le puoignet. Deux semaines de Pusage de
vos pilules ont sufli pour nie guérir, j'en prenais deux le
soir ci me couchant. MIa santé générale s'est beauenup
améliorée. J'ai trouvé que les Pilules aissaient très
doucement.sur les intestins, mais leur proer iété purifiante
doit être bien forte pour avoir guéri ci su eu de temps
une mîîaladie qui depuis huit ans avait résisté à tous luremIèdes. Vous pouvez publier ce certificat, car je con.
sidére vos Pilules comme supérieures à celles qui sont
n usage.

JACOB P. BILADY, M.D.
FrédericktIwn, 15 mari 1818.

DR. IIALSEY-
Depuis plus de dix an j'étais affecté de Dypepsîe et

de Constipratinn habituelle, 1race à vas Pilules j'ai vu dejour enjour revenir ma saute et depuis quatre isoi je n'ai
pas euu uneul symptûmes de iies ancirmes soulfrance.

JAMES Il. STOUALL.
Franekfurd. 15 juillet 18417.

Dit. HALSEY.
Diepuis plus d'un ani j'étuis affecté d'une mîauruisetoux, de fiursle poitrie de débilité géarale et deperle d'apiptit. J'étais commeîe un véritable squelette et

depiruis deux mois je île quittais pas ma chambre. Deux
semaines de traitement par vos Pilules m'ont mis dans un
état de santé telle que, cri roins de sept semaines mon
criboilveint s'était iigmienté de vingt-cinq livres. Vs
Pilules sont hautement appréciées dans notre localité.

MALTIN CALDWELL.llamstead, 9 décembre 1847.
UEAUT1Ù PERSONNELLE.

Les iassielîs, lefard, la cruie ont plus tard pour
tendance de détruire la finesse du tissu de la Peau que
d'anélirer le teint. C'est la saté seule qui augiente
la beauté du corps et la d iucur veloutée de la peau.
Les maux de tête, la perte île l'appetit, la langueur, lateinte jaillie et imaladivé du visage, le, bautons, les roui.
sers indications certaines de l'unbarras de l'estomac et
de, intestins trouvent leurs reòiudes dans les Pilules sita-
Ice etvégetalessuDît.1iAI EY. Elles influent dans
les veines un sang pur et vigoureux qui donne bientôt suvisage ce t'elouiié, cette teinte rie qui charme les yeux
et donne au corps et à l'esprit une rnouvelle vigueur.

AgeiIts tu gros à la Pharmacie du Dr. Picault, No..,
36, rue Notre-Dame au coin de la rue Buîsecours, et
ciez MM. J. S. Lymans et Cie., Mlontréal. J. Musson,
Québec. Ch, .leath, Kiigstai. J. Keeinan et P.
Nourrie, Trois-Rivièras. I. Moreau et Cie., St. Jean.
A Dufresune, St. Ahanaaseo.

Les iimarchands de campagne qui désireraient devenir
Suis-Agents, s'adresseront au Dr. Picault, termes li-

erau Z.--14 juillet, 1848.

ECOLE DU JOUR
d1VEC PEXSIOX

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Prinicipal.--M. S. Philips, ci.devanit du igh SenT
Prfesseurs-Asistuauts.-N NI. ltobertuoi k Ilarris.

Français et Italiens.--M. Escalonne.
D)essri.--.\. Marris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole de Génie M. G. Pattersor, ci-drrvant du Bu-

et dereeu des Travaux Publicsaen
Mathématique. Irlande.

TEILM.ES t
Payable d'avance par Quartiers.

Par année.
Dîépartement Préparatoire............ £6 0 0
Ainlais et Mercantile................ 8il

Classiques, Mathématiques et Français. 10 10 0
Départenît plus avancé pur les jeunces

gens qui se pvparent à embrasser
quelque profession.............. 12 10 0

PENsiosNNAIRErs, £40 à £70 par année.
[TUne charge Extra pour la Clause de Dessil.

I 'R. PI tLIPPS reconnaissant pour le ptOnsge
Ldistingué qu'il a reçu des citoyen, de Montréal

a l'honneur de les informer qu'il a maintenant complété
sos arrangeient.s pour donner dans son Académie ana
éducation égale à celle d'aucune autre Ecle en Cansaa.

Ayant 'ub se procurer les services de Ni. latteesont on
inîstruira les enfants dans toutes les branches des scien-

ces pratiques et du Génie-Civil, comprenant le DessinI somîrétriquîe, la construction des cheuns de fer, des ehe-
minrs ordinaires, des canaux, havres, ponts et chlaussé',

aqueducs, viadues et l'amîîélioration des rivières, baies,
Ce., ete.

Le llipartemenit île Itrpeintage et de l'Ienpctin nu
vira pas irúqi, et c mpnîrenîdra PArpenîage, Trîoome
trie, l'ilspernctioinmarine des Itivieres et suselal de
tirer les iveaux.

Les lectures sur la Chimie,la Philosolhic et P'istoire
Naturelle aeront continuées.

S. PHILIPPS,
PaiscIrt.

ABONNEMWENS.

LA REVUE CANADIENNE
rAniAir

'3c5 $lhii et r7labr ti e balrp :ttainits

La EUE publisuppi ttairment UnAlbum
Littr.z:re paraissant tous tes mois1 par livraisons de
4(0 pazes sur deux colonnes et contenant la matiere
île pisa dlu dix volumes ordinaires du littérature par
ai. Cut l-bumin est accompagné chaque moisd en
morçeau de musique.

Prix de la Revue Caiadliane... £1 O par a

de la Revue et de l'Albuin... - 10 "
do l'Albuin seul............ 0

['Rix DES ANNONCEs: Six liCnes et au-dessous,
Ire insertion, s.-6d. ; Dix lgnes et au-dessous
Iru insertion, 3s.-4d. Au-dessus de dix linas
4d. par Iigiî.-Pour elaquea Insertion aus-
luenite lo quart du prix.

ON S'ABONNE A QUEBEC,

CHEz F. X. JULIEN, laison de la COrpatda'

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEF,

L.sO.LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNEs

15, RuE SAiNT-VSN<U.

LUi7S TILd.\AS.1 1


